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LE MAGHRIB DES ALMORA VIDES 
A LA DOMINATION TURQUE 

PAR 

H. R. IDRIS 

On ne trouvera pas ici un veritable expose de !'organisation admini­
strative de !'Occident musulman du xne au XVIe siecle sur laquelle 
on sait trop peu de choses, mais, a la suite d'une presentation des dynas­
ties, quelques donnees fragmentaires groupees sous les rubriques: orga­
nisation politique, fiscalite, armee, justice. 

I. Zirides et If ammadides 
En 362/972-3 le Fatimide al-Mu 'izz, avant d'aller s'installer definitive­

ment au Caire, confie sa lieutenance au Maghrib a Buluggin b. Ziri, chef 
des $anhaja, ces Berberes sedentaires du Maghrib Central qui ont verse 
leur sang pour les Fatimides, et pour la premiere fois la Berberie Orientale 
(Ifriqiya) se trouve gouvernee par une dynastie berbere, jusqu'au millieu 
du xne siecle. 

Des le debut du XI0 , le gouverneur du Maghrib Central J.:Iammad b. 
Buluggin fait secession et y fonde la dynastie ]:_iammadide. 

A supposer qu'elles aient presente quelque originalite, notre connais­
sance des institutions l;tammadides est si pauvre qu'il n'y a pas lieu d'en 
traiter a part. Quant a celles des Zirides de Kairouan, l'auteur en a, il 
y a une dizaine d'annees, rassemble les elements disponibles. Esperons 
que certaines lacunes pourront etre comblees et des points obscurs 
eclaires quand paraitront des travaux esperes sur les institutions des 
Aghlabides et surtout des Fatimides d'Ifriqiya. En effet l'avenement des 
Zirides ne semble pas avoir provoque de rupture avec les institutions 
anterieures. Tout en s'ifriqiyanisant les trois premiers sejournent fort 
peu en Ifriqiya qui continue d'etre gouvernee comme par le passe. Si, 
sous le quatrieme, al-Mu 'izz b. Badis, la reconnaissance du califat 
'abbaside aurait pu entrainer des reformes de structures, !'invasion 
hilalienne les empecha aussitOt, semant la mine et l'anarchie, reduisant 
les derniers Zirides a Mahdia et les derniers J.:Iammadides a Bougie. 

II. Almoravides 
Mouvement politico-religieux provoque par un reformisme puritain et 

une migration de $anhaja, l'epopee almoravide est l'ceuvre d'une con-
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federation de tribus berberes de grands nomades chameliers surgis du 
desert mauritanien: Lam tuna, Guddala et Massufa. Constituee pour la 
guerre au rxe siecle, elle se disloque puis se reconstitue au xre. Le com­
mandement de la confederation qui s'accroit bientOt de nouvelles tribus 
;;anhajiennes (Lamta, Gazzilla) ayant fait leur soumission, apres etre 
passe a chaque deces de son chef, alternativement de l'emir des Lamtuna 
a celui des Guddala, finit par etre accapare par les chefs lamtuniens. Le 
fondateur du mouvement, 'Abd Allah b. Yasin al-Gazzuli n'a probable­
ment jamais eu de ribat (couvent-forteresse; mot signifiant aussi le fait 
d'y tenir garnison), mais c' est lui qui a qualifie ses valeureux adeptes 
d' Almoravides (al-murabitun: ceux qui se vouent a la defense du ter­
ritoire musulman). Il octroie le titre d'amir al-J:iaqq (Emir de la Verite) 
au chef des Lamtuna, YaJ:iya b. 'Umar qu'il charge du commandement 
de l'armee, puis au frere et successeur de ce dernier, Abu Bakr b. 'Umar, 
celui d'amir al-muslimin (Emir des Musulmans) que porteront tous les 
souverains de la dynastie. 

Contrairement aux Arabes de la conquete musulmane qui ont pu s'ap­
puyer sur une administration existante et laissee par eux aux mains des 
fonctionnaires autochtones, les Almoravides, tout aussi ignorants qu'eux 
de ]'art d'organiser un Etat police, se sont empares d'un pays depourvu 
de toute structure politique. En effet, le Maghrib, de l'Atlantique a 
Alger, malgre l'essai cl'unification tente par les Idrisides, ephemere et 
peut-etre exagere sinon meme invente a posteriori, s'etait morcele a 
I' extreme et, apres avoir servi de champ dos a l'affrontement des Umay­
yades d'Espagne et des Fatimides d'Ifriqiya par tribus berberes inter­
pos{~es (Zanata pro-umayyades, Miknasa et $anhaja pro-Fatimides, 
s'etait divise en une infinite de seigneuries pour la plupart zanatiennes. 
Pousses par leur dynamisme agressif initial, les Almoravides ont gaspille 
leurs forces en Espagne dont ils firent la conquete et manque de stabilite 
et de temps, malgre l'hispanisation des cadres, pour asseoir une solide 
organisation gouvernementale. 

Surles institutions des ,,voiles", la documentation, essentiellement de 
source almoJ:iade, done ennemie, est particulierement indigente et par­
tiale. On les devine marquees par deux caracteristiques contradictoires: 
un fonds fruste ressortissant au tribalisme nomade ;;anhajien et un 
vernis emprunte a !'urbanite hispanique. 

III. Almo"f:iades 
A l'origine: une savante dogmatique assortie d'une reforme puritaine, 

elaboree par un Berbere du sud marocain Ibn Tumart (d'une fraction 
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ma:;;mudienne les Hargha), en reaction contre le malikisme sclerose des 
Almoravides, qui vaut a ses adeptes le nom d' AlmoJ:iades (al-muwaJ:iJ:iidun: 
Les Unitaires), et une rebellion de Berberes montagnards de l'Atlas, les 
Ma:;;muda, qui en assure le triomphe, fondant un empire qui englobe tout 
l'Occident Musulman (Berberie et Andalus). 

Les institutions des ,,Unitaires" sont relativement assez bien connues 
grace a une documentation abondante et de premiere main, mais es­
sentiellement almoJ:iade dont unilaterale et partiale. 

IV. M arinides et W atpasides 

Ces Zanata, nomades cavaliers qui se substituent aux Ma:;;muda au 
Maroc ne se reclament d'aucune reforme religieuse et n'ont aucune ex­
perience politique. Leurs institutions ne sont pas plus mal connues que 
celles de leurs predecesseurs dont il leur a bien fallu s'inspirer; pen origi­
nales, elles perdent tout caractere specifiquement almoJ:iade et subissent 
!'influence andalouse renforcee ainsi que la pression grandissante des 
Arabes nomades. 

La decadence marinide fa vorisa l' ascension d'une famillc zanatienne 
de hauts fonctionnaires, les Banu Wattas, qui, apres avoir fourni des 
regents au dernier Marinide, fonderent une dynastie qui ne controla 
qu'une partie du pays avec Fes comme capitale. 

V. 'A bd al-Wad ides 
Les Banu 'Abd al-Wad (ou Banu Zayyan) sont des Zanata qui fondent 

au Maghrib Central un royaumc avec Tlemcen pour capitale qui dure de 
la premiere moitie du XIIIe siecle au milieu du XVIe. Leurs institutions, 
frustes et mal connues, ne semblent pas avoir presente d'originalite 
notable. 

VI. lf af0ides 
Apres avoir supprime de la khutba le nom du calife almoJ:iade, le 

gouverneur de la Berberie Orientale, Abu Zakariyya' proclame sa 
souverainete (634/1236-7) en prenant le titre d'emir, fonde une dynastie 
appelee a durer trois siecles et demi. Son successeur prend celui de calife 
et le surnom d'al-Mustan:;;ir bi-Llah (650/1253). Grace a une documenta­
tion relativcment riche et magistralement mise en ceuvre par R. Brunschvig, 
les institutions J:iaf:;;ides sont aussi bien connues qu'elles peuvent l'etre. 

A. Organisation politiqite (centrale et provinciale) 

I. Les emirs :;;anhajicns, Zirides ou J:Iammadides, ont tons reconnu un 
calife et n'ont pas aspire a l'independance. A son avenement, Buluggin 
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avait conserve a son service le katib de son pere, sorte de secretaire 
d'etat/Ier ministre. Avant de partir le Fatimide avait designe un percep­
teur des impots et un directeur du kharaj et laisse la direction politique 
des affaires d'Ifriqiya au gouverneur de Kairouan et de $abra-al-Man­
;;uriyya. A la mort de ce dernier, Buluggin le remplace par son propre 
katib qui ne tarde pas a prendre la direction integrale des affaires tant 
politiques que financieres avec le titre de 'amil Ifriqiya wa-1-Qayrawan 
ou ;;a]fib al-Qayrawan. Et jusqu'a l'invasion hilalienne l'Ifriqiya est 
administree par un Arabe, sorte de vice-roi appele souvent na'ib detenant 
les pouvoirs civils et militaires, homme de confiance du calife qui ap­
prouvait probablement sa designation. A mesure qu'approche la rupture 
avec le Caire, sous al-Mu 'izz b. Badis, premier Ziride ne et etabli a demeure 
en Ifriqiya, ce vice-emir paralt s'etre mue en premier ministre. 

On sait peu de chose sur l' organisation du pouvoir central sous les 
Zirides de :Vfahdia et les I:Iammadides de la Qal 'a et de Bougie. 

Chaque centre urbain important avait son gouverneur ('amil, wali, 
mutawalli). Celui de Kairouan parait avoir rcleve du vice-emir d'Ifriqiya; 
quant aux autres, on ne sait s'ils etaient clcsignes par ce dernier avec 
l'approbation du Ziride ou clirectement par celui-ci. L'autorite ziride sur 
le sud-sucl-ouest ctait precaire ct tout le Djericl etait aux mains de chefs 
zanatiens. En 378/988-9, al-Man~ur remit tout le territoire des Kutama 
avec Tijis, Qa;;r al-Ifrlqi, Constantine, '.Vlila ct Setif a un super-prCfet 
qualifie de 'amil et de na'ih. Quant au ;\Iaghrib Central, les premiers 
Zirides en confierent les principaux commandements a leurs oncles 
paternels d'ou la scission zirido-J:iammadide. 

Quand la horde hilalienne s'abat sur les campagnes, les localites sans 
defense sont la proic des emirs arabes. A part Kairouan, les villes resistent 
bien grace a leurs murailles. Certaines acceptent de payer tribut aux 
envahisseurs. Bien des gouverneurs ziricles se declarent independants et 
certains chefs ifriqiyens reconnaissent le t,Iammadide. De nombreux 
centres s'erigent en petites rcpubliques oligarchiques OU l'autorite est 
exercee par un conseil de shaykhs mais, en fait, par la famille la plus 
influente se muant parfois en dynastie locale. La gestion des villes oc­
cupees par les N ormancls est laissee aux gouverneurs autochtones ou a 
des conseils de notables. 

II. Les Almora vi des, ,,Emirs des '.VI usulmans", ont adoptc la livree noire 
et reconnu les 'Abbasides. Avant tout chefs religieux, Imams reforma­
teurs, ils s'appuient sur les juristes pour la plupart Andalous qu'ils 
honorent et consultent et dont l'influence considerable sur Yusuf b. 
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Tashfin s'accroit encore sur <Ali b. Yusuf qui en arrive a ne prendre 
aucune decision sans eux; a la requete de l'Almoravide ils rendent des 
fatwas sur lesquelles il fonde son action politicp1e et leur puissance 
entraine leur enrichessement. Le deuxieme souverain Yusuf h. Tashfin 
(m. 480/ro78) ignorait l'arabe d'ou l'importance des secretaires-inter­
pretes, notamment d'Ibn al-Qa~ira, ancien secretaire d'al-l\'Iu 'tamid de 
Seville qu'il prit a son service; et <AH b. Yusuf s'attacha les plus crninents 
kuttab d'al-Andalus tels que Ibn 'Abdun et Ibn Abi 1-Khi~al. 

Les Almoravides ont toujours porte le voile (litham) se contentant de 
le raccourcir apres la fondation de Marrakech; uniforme du clan berbere 
victorieux constituant le gros de l'armee et se partageant les hautes 
charges. La famille regnante, surtout l'heritier presomptif, se taillait la 
part du lion. Les chefs almoravides nantis de commandements impor­
tants commencerent tres t6t a aspirer a l'autonomie; tournees d'inspec­
tion du Prince et frequents changements des titulaires ne purent attenuer 
cette tendance a la decentralisation. D'autre part, a la cour et a tousles 
echelons de la hierarchie l'influence preponderante des femmes, lamtunien­
nes du desert, fut une source d'intrigues et d'anarchie. 

Yusuf b. Tashfin divisa le Maroc en quatre provinces (deux dans la 
moitie septentrionale et deux dans la meridionale) et confia la region 
atlantique a son neveu, Fes et ses dependances a un chef massufi, le 
:\faroc pre-saharien (Sijilmassa et Dar<a) a un chef guddali ou lamti et 
le reste du pays (Marrakech, Aghmat, Sus, Grand Atlas etc .... ) a son 
fils aine. Les chefs des subdivisions, responsables devant le gouverneur 
de la province etaient nommes par celui-ci et confirmes par le Prince. 
III. Ibn Tumart, Mahdi (guide messianique) et Imam infaillible se posa 
en imitateur du Prophete. 11 s'entoura d'abord d'un conseil a la berbere 
(jama <a) de dix disciples etrangers a sa tribu avec pre-eminence de trois 
d'entre eux sur les sept autres, puis a Tinmallal (dans la haute vallee 
de l'oued Nfis) il jeta les fondements de l'Etat almo}:iade en adjoignant au 
Conseil des Dix quarante delegues des tribus (a la maniere de !'institution 
berbere des Ait al-Arba'in) pour constituer l'Assemblee des Cinquante 
et en instaurant l'ordre hierarchique des tribus composant la confedera­
tion. Il fit adopter par sa propre tribu les Hargha tous ceux de son en­
tourage non originaires de l'une des six tribus almo}:iades. Ses familiers 
(ahl al-dar) appartenaient au Conseil des Dix ou celui des Cinquante. 11 
pla9a a la tete de chaque tribu un personnage choisi dans une autre et a 
sa devotion qu'il chargea du commandement militaire. Inspire par une 
sorte d'inquisiteur, il soumit le parti almo}:iade a un tri (tamyiz) sanglant. 
La mort du Mahdi fut tenue secrete pendant trois ans au cours desquels 
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'Abd al-Mu'min, zanatien adopte par les Hargha et membre du Conseil 
des Dix, gouverna avec trois grands chefs almoJ:iades appeles ahl al­
jama 'a. Il prit ensuite le titre califien d'Emir des Croyants et adopta un 
etendard blanc. Jusqu'a la fin la dynastie mu'minide fut soutenue par 
le loyalisme inalterable du shaykh almoJ:iade le plus influent Abu I:Iaf~ 
et de ses descendants qui constituerent une sorte de dynastie parallele a 
celle des califes. 

A la structure de l'Etat de Tinmallal conservee furent associees des 
institutions d'un makhzan d'inspiration hispanique. Apres la prise de 
Marrakech (rr47) 'Abd al-Mu'min fit proceder a la reconnaissance du 
pouvoir almoJ:iade (i 'tiraf) en faisant distribuer des listes (j ara'id) de 
personnes a executer. La proclamation du souverain etait celebree par 
un repas communiel (asmas) et un don (baraka) aux soldats. L'ordre 
hierarchique correspondait a l'ordre de bataille et les tribus fondatrices 
(du Grand Atlas) constituerent l'aristocratie militaire et gouvernemen­
tale; 'Abd al-Mu'min y incorpora des tribus montagnardes, mais celles 
qui se rallierent par la suite demeurerent en dehors de la hierarchie 
almoJ:iade; toutefois cette exclusion de principe fut temperee par l'adop­
tion et c'est par ce biais que 'Abd al-'.VIu'min y introduisit sa tribu d'ori­
gine les Kumiya qui lui fournirent sa garde personnelle. Il confia le 
commandement des tribus almoJ:iades a des chefs ne dependant que de 
lui, les muJ:itasib-s, qui censuraient les mceurs et protegeaient la doctrine; 
chacune d'elles avait deux commandants (mazwar-s), sans doute ad­
joints au muJ:itasib, les AlmoJ:iades proprement dits etant sous les ordres 
de l'un, les combattants de la guerre sainte (ghuzat) qui leur etaient 
rattaches obeissant a l'autre; les Hargha depourvus de ghuzat n'eurent 
qu'un mazwar. En dessous des muJ:itasib-s venaient hierarchiquement: 
les batteurs de monnaie (sakkakun), les soldats (jund), les muezzins des 
tribus puis ceux des villes, les combattants de la guerre sainte (ghuzat), 
les J:iafi{:-s, les lecteurs du Coran (ahl al-J:iizb), les tireurs (rumat). Le 
troisieme calife al-Na~ir dispensa du port d'armes les muezzins et les 
etudiants (talaba). Les l;afi{:-S, qu'on dit avoir ete trois mille ce qui parait 
beaucoup, tous du meme age, recevaient pendant six mois une instruction 
religieuse et militaire sous la direction de 'Abd al-Mu'min qui assurait 
leur entretien. Une fois formes, il les utilisait pour remplacer les shaykhs 
des Ma~muda dans les gouvernorats et les commandements tout en leur 
adjoignant lcs shaykhs a titre de conseillers; cette institution semble 
s'etre averee assez decevante. 

Le Conseil des Cinquante dont les survivants ou leurs descendants 
furent l'objet de la sollicitude de 'Abd al-:Vlu'min ne fut pas maintenu 
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en tant qu'institution ni retabli par la suite. Il attacha a son service des 
gens de la maison du Mahdi (ahl al-dar) et parait (d'apres une seule 
source) s'etre appuye sur un conseil restreint de six membres. Il conserva 
l'essentiel de la structure de l'Etat almoravide dont il engagea les secre­
taires et vizirs et s'inspira de l' organisation du califat de Cordoue. Il fit 
de ses quatorze fils des sayyid-s et, sauf a l'aine designe comme heritier 
presomptif, il leur imposa le stage des l).afi~-s et leur confia des gouverne­
ments provinciaux en leur adjoignant un conseil de talaba, l).afi~-s, juris­
tes, cadis et officiers et en designant leurs collaborateurs immediats 
(generalement un vizir et un secretaire). A tous les echelons ce sont 
toujours les sayyid-s qui ont detenu le plus clair de l'autorite centrale 
et provinciale. 

Le premier ministre (volontiers denomme wazir-katib), souvent un 
fils du souverain, avait sous ses ordres des secretaires dont l'un d' eux, 
appele vizir, etait chef de la chancellerie; les autres pouvaient recevoir 
un departement administratif, financier ou militaire. Le l).ajib n'etait 
qu'un chambellan choisi parmi les eunuques. Au moins a partir du XIIIe 
siecle les finances sont appelees ashghal comme en al-Andalus et leur 
titulaire ~al).ib al-ashghal. Le terme de mushrif, lui aussi d' origine anda­
louse, designe un inspecteur des finances ou collecteur de droits de 
douane et d' octroi siegeant dans un dar al-ishraf. Un amin 'ala 1-c,l.iya' 
(intendant des domaines ?) est atteste. 

IV. Les Marinides ont d'abord reconnu le calife l).af~ide dont le nom 
disparut bientOt de la khutba. Comme les Almoravides, ils se sont 
contentes du titre d'Emir des Musulmans, mais sans entrer dans l'obe­
dience 'abbaside; Abu 1-Rabi' (1308-9) se serait proclame calife et Abu 
1-I:Iasan (1331-1351) en aurait eu l'intention; Abu 'Inan (1351-58) et 
deux de ses successeurs ont pretendu au titre califien. 

L'heritier presomptif designe, souvent etroitement associe au pouvoir, 
jouissait d'importantes prerogatives: il pouvait rem placer le souverain 
en certaines occasions, avait une garde, un sceau et son nom figurait 
sur les monnaies. Les hauts fonctionnaires portaient le titre de vizirs. 
Recrutes dans l'aristocratie zanatienne ils formaient de veritables familles 
vizirales, rivales les unes des autres et de plus en plus influentes. Un 
vizir faisait office de premier ministre et de commandant de l'armee. 
La comptabilite de la solde et de l'imp6t fancier (l:iisban al-'ata' wa-1-
kharaj) etait confiee a un meme fonctionnaire dont les bureaux s'occu­
paient des comptes publics (l).isabat); contr6le par le Sultan on le vizir pre­
mier ministre, il devait signer les pieces comptables pour les valider. Le 
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tresor public (bayt al-mal) etait plus ou moins confondu avec la caisse 
sultanienne. Les secretaires (kuttab)' maghribins OU andalous, etaien t 
charges soit de la chancellerie soit de la comptabilite; certains cumulaient 
ces deux fonctions. Les chambellans (l;ajib-s), presque toujours des 
affranchis, n'etaient que des familiers du Prince depourvus d'autorite 
politique; a une exception pres: un J uif, l;ajib d' Abu Ya 'qub Yusuf 
(1286-1307), finit par devenir le chef du gouvernement. Quant aux 
fonctions de chambellan proprement dites, c'est le mazwar qui les 
remplissait; prevOt des jandars qui se tenaient a la porte du souverain 
pour executer ses ordres et servir de bourreaux et de geoliers, il assurait 
la garde de la dite porte et faisait observer l'etiquette aux audiences 
donnees dans le Dar al-'Amma (Maison du Peuple). Le chef de la police 
portait le titre de ~al;ib al-shurta et aussi de l;akim. Sous le dernier 
Marinide, on releve le role du naqib (syndic) des sharifs idrisides qui 
reglait leurs differends, controlait leurs registres genfalogiques et les 
representait aupres du Prince. 

De grands gouvernements etaient souvent confies a des princes du 
sang avec des pouvoirs tres etendus. Les gouverneurs provinciaux pou­
vaient aussi etre des chefs zanatiens ou arabes. Dans les tribus dociles, les 
chefs, tres puissants, appartenaient a de grandes familles devouees a la 
dynastie. Chefs locaux et tribaux recevaient l'investiture mais leur sou­
mission etait sou vent theorique, notamment dans l' Atlas sans cesse en 
revolte et pratiquement autonome. Le gouverneur de Marrakech subissait 
la tutelle des chefs de la montagne. 

V. Les 'Abd al-Wadides ont d'abord reconnu la souverainete l;af~ide. 
Abu 1-Rabi' (vers 1330) a pretendu au titre califien. 

Le vizirat, d'abord confie a des parents du souverain, le fut a partir 
d'Abu f.Iammu Ier (1308-1318) a des Andalous. L'intendant du Palais 
appele l;ajib (chambellan) fut en outre charge de la comptabilite (l;isban) 
et des actes officiels (sijill). Abu Tashfin (1318-1337) prit comme l;ajib 
un affranchi andalou d'origine catalane, Hilal, qui choisit a son gre le 
personnel administratif. 

VI. Se posant en heritiers des Almol;ades, les califes l;af~ides maintinrent 
jusqu'en 7rr/13rr, l'invocation pour le Mahdi. Chaque semaine, le 
souverain reunissait en conseil les principaux juristes, cadis et muftis de 
la capitale. Ses parents etaient groupes sous l'autorite de l'un d'eux le 
mazwar al-qaraba. Les males, associes a l'exercice du pouvoir, principale­
ment gouverneurs provinciaux, etaient gratifies du titre d'emir. Leurs 
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enfants etaient eleves a la cour avec ceux du sultan et des principaux 
courtisans formant a eux tousles ;;ibyan. L'intendant du palais (qahraman 
dar) etait un eunuque. Parmi les serviteurs du sultan, les anciens esclaves 
renegats chretiens ont joue un role croissant dans les hauts commande­
ments militaires et civils. 

Dans l'Etat l:taf;;ide, epigonc de celui des Almol,iades, on retrouve les 
vestiges de leur hierarchie. Le clan des shaykhs almol:tades constituant 
!'aristocratic militaire, groupait les descendants des membres des tribus 
primitives; chacune d' cllcs avait a sa tete un mazwar et toutes obeis­
saient au shaykh al-Muwal:tl,iidin nomme a vie par le souvcrain et l'un 
des plus puissants piliers de l'Etat. Les uns dits grands shaykhs formaient 
le groupe des Trois (shaykh des Almol:tades et deux autres) et les autres 
qualifies de petits, avec les Trois le groupe des Dix, parmi lesquels il y 
avait le maitre des etendards et celui des tambours, et le groupe des 
Cinquantc. En vertu de l'egalitarisme almol:tade, tous les shaykhs, y 
compris le sultan, perccvaient la meme solde (baraka) consideree comme 
part egale du rcvenu de la communaute almol:tade; ils etaient en outre 
nantis de concessions foncieres et de dotations annuelles fixees au gre 
du souverain et payees partie en especcs, partic en nature. Leur influence 
alla decroissant pen a pen au profit de cellc des Andalous et des affranchis, 
mais intervint parfois avec eclat. 

Les membres du conseil princier (shura) primitivcment compose 
d'Almol:tades auxquels d'autres furent bientot adjoints s'appelaient 
ashyakh al-bisat on ashyakh al-ra'y. 

Avant l'independance les I:£af;;icles, gouverneurs almol:tacles, etaient 
doubles cl'un katib, sorte de premier ministre. Abu Zakariyya' eut trois 
vizirs qui etaicnt clans l'orclre hierarchique: le wazir al-juncl aux armees, 
le wazir al-ashghal aux finances et le wazir al-far;ll a la chancellerie. Le 
wazir al-juncl, orclinairement l'un des grands shaykhs almol:tacles, faisait 
figure de premier ministre (ra'is/kabir/;;al.1ib al-clawla ct shaykh al-clawla 
quancl il etait, en outre, shaykh des Almol,iacles); il etait le suppleant 
(na'ib) du sultan absent. La fonction de chambellan (l:tajib), innovation 
cl' origine anclalouse, apparut a la fin du XIII 8 siecle; essentiellement 
clomestique et confiee a des Anclalous, son influence granclit; Abu Bakr 
(debut du XIVe siecle) fit de son l:tajib le premier ministre et le l:tajib 
Ibn Tafragin (1350-1364) exen;a la clictature; par la suite, la charge ne 
fut plus qu'honorifique. 

Le ;;al:tib al-ashghal, cl'aborcl choisi parmi lcs shaykhs almol:tacles le 
fut ensuite parmi des fonctionnaires ou des Anclalous. A partir cl' Abu 
Faris (fin du XIVe debut du xve siecle) ce fut al-munaffidh qui eut la 



IO LE MAGHRIB DES ALMORAVIDES A LA DOMINATION TURQUE 

haute main sur les finances; sa fonction (tanfidh) a d'abord consiste a 
ordonnancer les depenses de la maison du roi puis, parallellcment a la 
subordination du ~a):_iib al-ashghal au J:.iajib, les pouvoirs du munaffidh 
s'accrurent; charge de l'ordonnancement des depenses et de la compta­
bilite fiscale, il finit par occuper le premier rang dans la hierarchie apres 
la disparition du shaykh des Almo):_iades et J:.iajib en 1462, tandis que le 
~a):_iib al-ashghal etait relegue aux fonctions de tresorier. 

Le mazwar, d'abord majordome du Palais, huissier et chef des gardes 
et serviteurs a connu, lui aussi, une ascension; a la fin du xve siecle, il 
controle l'administration de l'armee, occupant derriere le munaffidh le 
deuxieme rang dans la hierarchic. 

La chancellerie dirigee au debut par un seul fonctionnaire le fut ensuite 
par deux: le ~aJ:.iib al-insha' qui redigeait et le ~aJ:.iib al-'alama qui y 
apposait le paraphe; puis il y eut le grand paraphe porte par le chancelier 
lui-meme sur les actes importants et le petit par un scribe subalterne sur 
les autres. Les scribes d'abord en majorite des lettres andalous furent 
progressivement releves par des Ifriqiyens formes a leur ecole. 

La division provinciale fondamentale ('amal) etait a la fois militaire 
et financiere. A Constantine et a Tunis la citadelle (qa~aba) pouvait 
constituer un commandement a part. On ne rencontre de shaykhs 
almol_iades a la tete des provinces qu'au debut de la dynastie; aux XIV0 

et xve siecles, ils ont cede la place a des fonctionnaires, officiers d' origine 
le plus souvent servile, les qa'id-s. Les I:Iaf~ides choisissaient les princi­
paux gouverneurs, appeles emirs, parmi leurs proches parents, surtout 
leurs enfants, donnant souvent ainsi l'occasion a leur fils aine de faire 
son apprentissage. Ils leur adjoignaient souvent un coadjuteur appele 
d'abord katib puis J:.iajib. Il est arrive aux emirs de l'ouest de faire 
secession, mais par trois fois, ils ont reunifie l'Ifriqiya. 

Le chef de tribu OU shaykh, nomme a vie, etait choisi par ses contri­
bules parmi les membres d'une famille ou d'un clan ayant acquis la 
suprematie (ri'asa) et investi par le sultan; quand ce dernier en destituait 
un il lui choisissait un rempla<;ant parmi les proches ou les apparentes 
du disgracie. Le shaykh commandait le contingent de sa tribu, collectait 
les impots pour le Tresor et beneficiait de concessions foncieres ou fis­
cales. Lorsque l'autorite centrale s'affaiblissait, le conseil des notables 
(jama 'a) faisait la loi. 

B. Fiscalite 
I. Les Zirides paraissent avoir conserve les impOts per<;us par le fisc 
fatimide a la veille de leur avenement et qu'Ibn I:Iawqal enumere ainsi: 
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kharaj (impot foncier), 'ushr (dime), :;;adaqat (aumones legales), mara'i 
(droits de paturage), jawali (capitations), mara:;;id (droits d'octroi ou de 
peage), dixiemes sur les importations et les exportations. On ne sait 
s'ils etaient tenus de verser a leur suzerain une partie de la recette qui, 
payee en nature et en especes, atteignait les 800 ooo dinars, toujours 
selon Ibn I:Iawqal. Ils ont probablement continue de recevoir le don 
(irtifaq) que les gouverneurs faisaient au souverain qui les nommait ou 
les confirmait a son avenement et d'abandonner a ceux-ci l'excedent des 
recettes par rapport aux sommes dont ils etaient redevables envers le 
Tresor. Une taxe fonciere dite wa?:if est attestee. Kharaj desinge l'impot 
fancier en general et meme la dime ('ushr). Il semble que le 'ushr tenait 
lieu de jizya pour les Tributaires et de zakat pour les Musulmans; il 
etait verse en especes avant la recolte, mais evalue a priori en nature 
sans doute pour rappeler la zakat. Le makkas percevait les taxes (mukus) 
sur les marchandises et le multazim al-suq celles du marche. Des gabelles 
(qabalat) etaient affermees telles celles des legumes, du bois pour les 
constructions navales (qaristun) et sans doute aussi de l'argile, du sel, 
du poisson etc. . . Les contributions du type maghram, ainsi que la 
jizya, etaient collectees et reparties par les contribuables eux-memes. 
Dans les regions echappant plus OU moins a l'autorite centrale, la collecte 
de l'impot s' effectuait au cours d' expeditions a la fois fiscales et militaires. 

On peut supposer que la fiscalite des I:Iammadides sur laquelle on ne 
sait rien ne differait guere de celle de leurs cousins d'Ifriqiya. 

II. La suppression des contributions non canoniques par les reformateurs 
almoravides fut sans doute effective sinon les auteurs almoJ::iades n'au­
raient pas manque de le leur rapprocher. 'Abd Allah b. Yasin avait exige 
de tous, notamment des Lamtuna, la remise du tiers de leurs biens 
d'origine douteuse pour purifier ce qu'ils en conservaient. Les premiers 
Almoravides semblent n'avoir pen;u que la zakat, mais, a partir de 'Ali 
b. Yusuf, pour faire face aux depenses militaires, ils multiplierent les 
taxes illegales (qabalat, mukus, magharim) dont le recouvrement de plus 
en plus difficile finit par etre confie a la milice chretienne. Sauterelles 
sechees, parfums, savons, cuivre jaune, fuseaux a filer etc .... furent 
soumis a la qabala. Les Tributaires etaient, bien entendu, soumis a la 
jizya et le cinquieme du butin revenait au bayt al-mal. Au lendemain de 
la prise de Sijilmassa, ce cinquieme avait ete reparti entre les juristes et 
les saints personnages de la cite. 

III. Les AlmoJ::iades supprimerent les qabalat instituees par leurs prede­
cesseurs condamnant a mort quiconque les exigeait. Apres avoir soumis 

2 
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l'Ifriqiya, 'Abd al-Mu'min fit dresser le cadastrc de toutes ses posses­
sions nord-africaines, de Barqa a Nun clans le Sus extreme; puis, apres 
deduction d'un tiers pour tenir compte des terres improductives, il 
soumit le reste au kharaj qu'il appela maqsat, traitant ainsi toute la Ber­
berie, en dehors des terroirs des tribus fondatrices, comme une terre de 
conquete, divisee en districts devant fournir des redevances fixes (taqsit) 
en cereales et en dinars. Sous son successeur, les revenus du Tresor 
s'augmenteront d'imp6ts (jibayat) et de contributions foncieres (jarayat). 

IV. A la fiscalite coranique les Marinides ajouterent le kharaj et la 
na'iba qui parait designer le tribut pa ye par les nomades; et sans doute 
aussi bien d'autres taxes. Tous ces impots etaient affermes. Les tribus 
arabes re<;urent des iqta'-s ou droits de lever l'impot. Abu 1-I;Iasan (1331-
1351) supprima la ferme des impots ct abolit les taxes illegales, mais il 
est douteux que cette reforme lui ait survecu OU meme qu'elle ait ete 
vraiment appliquee. Descendants du Prophete et saints personnages 
recevaient une part des rentes fiscales et les confreries beneficiaient 
d'exemptions d'impots. Le dernier Marinide 'Abel al-I;Iaqq, debiteur des 
Juifs, chargea deux d'entre eux de percevoir l'impot; ce qu'ils firent sans 
tenir compte des prescriptions coraniques ni des coutumes privant sharifs 
et marabouts de la part qui devait leur revenir de la jizya. 

V. Les 'Abd al-Wadides ont dote leurs contingents hilaliens d'impor­
tantes concessions fiscales (iqta '-s); charges de la perception des impots­
ceux-ci en prelevaient une part. 

VI. La nature exacte des multiples impots per<;us par les I;Iaf;;ides est 
tres floue: 'ushr, J:iukr, waiifa, lazima designaient des impots fanciers 
et maks, waiifa, maghram, majba, fa'id des contributions urbaines, 
artisanales ou commerciales; certains de ces derniers term es pouvant 
sans doute s' appliquer aux droits de douane et cl' octroi. Bien entendu, il 
convient d'y ajouter la zakat et la jizya; sans parler des amencles et 
confiscations, monnaie courante a l'epoque. Rappelons que dans les 
tribus l'imp6t etait leve pour le Tresor par le shaykh qui beneficiait de 
concessions fiscales; parfois il l' etait par des tribus makhzan ou par une 
troupe operant unc tournee militaire et fiscale (maJ:ialla). 

C. Armee 
I. Les emirs ;;anhajiens ont conduit, eux-memes, les principales opera­
tions militaires. Ils choisissaient leurs generaux parmi leurs parents, leurs 
affranchis et officiers. Jusqu'a al-Mu'izz l'armee dependait du vice-emir 
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d'Ifriqiya auquel il arrivait de mener campagne en personne. Quand il 
fut reduit au role de premier ministre, il parait avoir conserve ses at­
tributions militaires. La cavalerie etait commandee par le qa'id al-a 'inna. 
Les armees semblent avoir compte autant de fantassins que de cavaliers. 
Zirides et I:Iammadides ont eu une garde composee au moins en partie, 
d'esclaves noirs ('abid). Les guerres ayant decime l'armee ziride et la 
fondation du royaume l,lammadide interrompu le recrutement en pays 
;;anhajien, al-Mu 'izz enrola les Hilaliens qui jouerent aussitOt un role 
militaire capital. Les derniers Zirides s'appuyerent sur les Riyal,l et les 
I:Iammadides sur les Athbaj. 

La marine, surtout la course, ne se developpa guere qu'a Mahdia 
ziride et a Bougie l,lammadide. 

II. Yusuf b. Tashfin leva parmi les tribus non almoravides des contin­
gents qui, adjoints aux troupes almoravides, formerent un corps distinct 
(l,lasham) et recruta des negres pour sa garde; les uns et les autres por­
taient le litham. Pour tenir le Maroc 'Ali b. Yusuf se constitua une milice 
chretienne composee d'hommes libres, autorisee a avoir des chapelains 
et des eglises et placee sous le commandement d'un noble barcelonais 
capture Reverter. On multiplia les forteresses, surtout dans le Grand 
Atlas, edifiees par des ingfoieurs andalous. Les soldats almoravides 
combattaient ordinairement a pied. Un premier rang de soldats armes 
de longues lances precedait ceux des autres, porteurs de javelots; en 
avant, un porte-enseigne l'elevait ou l'abaissait pour les faire se dresser 
ou s' accroupir; sorte de phalange assez surprenante de la part de nomades 
chameliers, d'autant plus qu'on ne parle pas de leur cavalerie. Pour mieux 
resister aux Almol,lades 'Ali b. Yusuf fit reduire les lances de six coudees. 
La solde etait minime mais le butin abondant et les militaires furent 
gratifies de concessions foncieres (iqta'at). Les tribus etaient versatiles 
et leurs defections expliquent la plupart des defaites. 

La flotte commandee par des qa'id-s avait pour port d'attache Almeria 
et aussi Cadix. 

III. 'Abd al-Mu'min enrola la garde chretienne des Almoravides et les 
premiers califes almol,lades eurent recours aux mercenaires chretiens. 
Al-Ma'mun obtint du roi de Castille r5 ooo chevaliers auxquels etait 
garanti l'exercice public de leur culte. 'Abd al-Mu'min recruta sa garde 
personnelle parmi ses contribules les Kumiya. Les 'abid al-makhzan dont 
des esclaves noirs faits prisonniers formaient le noyau initial, comprirent 
des contingents n' appartenant pas aux tribus fondatrices; leur importance 
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alla croissant tandis que diminuait l'apport de ces dernieres. Les souve­
rains enr6lerent aussi de nombreux archers turcomans (ghuzz) qui ctaicnt 
payes mensuellement tandis que les soldats reguliers ne percevaient leurs 
soldes (barakat) que tous les quatre mois. Ils firent de plus en plus appel 
aux Ara bes hilaliens, cleportes a l' ouest et enr6les, a mesure que s'ac­
centuait l'affaiblissement militaire des tribus ma~mudiennes et alliees. 
'Abel al-Mu'min aurait tente de mettre a la tete des troupes des talib-s 
et des J:iafi{'.:-s, mais l'initiative fut, semble-t-il, sans lenclemain. Le signal 
du depart consistait en trois coups sur un grand tam bour circulaire. 

IV. A leurs forces initiales, peu nombreuses et presque exclusivement 
constituees par une excellente cavalerie, les Marinides agregcrent d'autres 
contingents: des Zana ta du Maghrib central et des Ara bes mais les uns 
et les autres ten us en reserve sous la garde de leurs chefs, n' etaient leves 
qu'en temps de guerre. Les mercenaires comprenaient environ 8 ooo 
cavaliers (r 500 Turcomans ayant servi les AlmoJ:iades, 4 ooo Francs de 
la garde chretienne, 500 archers renegats et 2 ooo arbaletriers andalous) 
et la garde du sultan, sans doute zanatienne et comptant peut-etre des 
arbaletriers andalous a pied. La solde versee tousles trois mois a l'occasion 
d'une revue atteignait pour les principaux chefs 60 mithqals d'or par 
mois plus une monture, des armes et des vetements et decroissait jusqu'a 
6. L' orclonnance du camp marinide etait immuable: une ville de tentes, 
une enceinte d'ctoffe (afrag) dotee de quatre portes gardees destince au 
sultan et a ses femmes; une tente servait aux audiences. Le depart du 
souverain etait annonce par trois coups frappes sur un grand tambour. 

Abu Yusuf Ya 'qub (rz69-rz86) fonda un arsenal a Sale mais la grande 
base navale fut Ceuta. Apres Abu 1-I:lasan la marine tomba en decadence. 

V. L'essentiel de l'armee 'abd al-wadide etait constitue de contingents 
hilaliens. Yaghmurasan a eu une troupe de Turcomans (ghuzz), de 
Kurdes et de Chrctiens ayant fait leurs preuves dans les armees alrnoJ:iacles; 
apres 1254, il se passa des Chretiens. 

VI. L'arrnee J:iaf~ide fort heterogene etait constituee par les AlrnoJ:iades, 
des Arabes nomades, des Berberes du Maghrib ou d'Ifriqiya, des Orien­
taux, des Andalous et des Francs chretiens. La force des premiers a ete 
peu de chose en comparaison de celle des Arabes nornades d'Ifriqiya dont 
la pesee fut essentielle. On releve l' existence d'une milice urbaine (abid 
al-rnakhzan), d'une milice andalouse, de rnercenaires turcomans et d'une 
milice de cavaliers chretiens; venus d'Espagne ou d'Italie, ceux-ci 
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formaient la garde du souverain, continuaient de pratiquer leur religion 
et habitaient un faubourg de la capitale. Des renegats chretiens, pour la 
plupart d'anciens esclaves affranchis, constituaient un element militaire 
solide. 

Le souverain commandait l'armee personnellement ou se faisait 
remplacer par le wazir al-jund auquel incombait l'organisation mili­
taire. L'intendant general s'appelait :;;al)ib al-ta 'am. Les generaux etai­
ent souvent des affranchis ou des renegats. Le qa'id al-a 'inna com­
mandait la cavaleric. Le 'arif etait un officier subalterne. 

A propos de la marine on se contentera de signaler le prefet maritime 
(qa'id al-bal)r/qa'id al-ustill/:;;ahib al-bal)r) et l'importance de la course 
au moyen de navires armes par le gouvernerncnt OU des hommes d'affaires 

D. Ju.stice 
I. Le l)akirn ou :;;al)ib al-maf,alirn ziride connaissait des affaires n'etant 
pas de la competence du cadi; le prince jugeait les plus graves. La charge 
de cadi de Kairouan etait hereditaire clans une riche famille malikite et 
arabe les Banii Hashim tandis que celle de cadi de la cite princiere 
$abra/al-Man:;;iiriyya l'etait clans une famille arabe de souche orientale 
et vraisemblablement shi'ite les Banii 1-Kiifi. Avant la rupture avec le 
Caire le cadi de Kairouan porte le titre de qa<;li 1-qu<;lat (cadi des cadis), 
indice precurseur de cette volte-face et sa charge cesse bientot d'etre 
hereditaire tandis que la judicature de $abra/al-Man:;;iiriyya passe a un 
sunnite. Apres l'invasion hilalienne c'est le cadi de Mahdia qui porte le 
titre de cadi des cadis. Il est assiste d'un cadi des mariages. Une fatwa 
parle d'un individu charge par un cadi regional de la juridiction 
ma trimoniale. 

Sous les Zirides la charge de temoin instrumentaire (shahid, 'adl) est 
retribuee et confiee a des personnes designees qui pouvaient meme la 
ou il n'y avait ni cadi ni agent de l'autorite rendre des sentences valables. 
Le cadi fondait ses jugemcnts sur les fatwas des docteurs malikites 
obtenues a sa requete OU a celle des justiciables. Un certain juriste 
n'accepta de devenir cadi de :Wahdia que si on lui adjoignait un autre 
juriste de son choix devenant le ,,mufti de :.Ylahdia"; s'il ne s'agit pas 
d'un cas particulier ce trait atteste l'officialisation de la fonction de 
mufti. Tout comme le cadi le mufti n'etait pas retribue. 

Sous certaines reserves les juristes ont declare executoires les juge­
men ts rend us par le ca di de Sicile nomme par le Normand. 

II. Le cadicat de Marrakech occupe par un Berbere ma:;;miidien sous 
Yusuf b. Tashfin l'cst par un faqih originaire de Seville, philosophe et 



16 LE MAGHRIB DES ALMORAVIDES A LA DOMINATION TURQUE 

astronome, sous 'Ali b. Yusuf. Les cadis provinciaux etaient designes par 
les gouverneurs et confirmes par le Prince. 'Ali b. Yusuf n'en nommait 
aucun sans lui enjoindre de ne trancher aucune affaire meme mineure 
sans etre assiste de quatre juristes. 

III. Jusqu'a Ya'qub al-Man>?ur c'est surtout le souverain qui rend la 
justice. Le cadi de Marrakech aurait porte a l'instar de celui de Cordoue 
le titre de qaQ.i 1-quQ.at. 

IV. Sous les Marinides le cadi de Fas J adid remplissait les fonctions de 
cadi en chef et etait dote d'un petit domaine, d'un traitement et d'un 
cadeau annuel. 

V. Aucune indication ne peut etre fournie au sujet de la justice sous les 
'Abd al-Wadides. 

VI. Le I:laf>?ide assumait avec constance la repression des abus (radd 
al-ma{'-alim) au cours d'audiences de justice publiques et hebdomadaires. 
Le grand cadi appele qaQ.i 1-jama 'a etait celui de Tunis; les destitutions, 
frequentes, cesserent a partir du xnre siecle et le grand cadi demeura en 
fonction jusqu'a sa mort. Le cadi des mariages lui etait subordonne. 
Chaque localite importante avait son cadi nomme par {'-ahir sultanien 
apres consultation du grand cadi et des hauts fonctionnaires religieux de 
Tunis. La charge de cadi du camp (qaQ.i 1-maJ:ialla) d'abord modeste prit 
de l'importance. 

Les temoins instrumentaires devenus de vrais fonctionnaires etaient 
nommes clans chaque localite par le grand cadi de Tunis. Quant au mufti, 
lui aussi fonctionarise a partir de la deuxieme moitie du XIVe siecle, 
nomme par le prince et appointe, son influence grandit au point qu'elle 
finit par l'emporter sur celle du juge. 



REGIERUNG UND VERWALTUNG IRANS 
UNTER DEN SAFAWIDEN 

VON 

K. ROHRBORN 

I. Einleitung 

In dieser kurzen Studie sollen 4 Bereiche der safawidischen Verwaltung 
naher beleuchtet werden: 

(r) Die hochsten Staatsamter (Abschnitt II) waren bis vor kurzem ein 
dunkles Kapitel. Durch die Forschungen von Savory sind jetzt aber 
grossere Konturen der Entwicklung zu erkennen. 

(z) Das Kanzleiwesen (Abschnitt III) ist das am besten erforschte Ge­
biet der safawidischen Verwaltung. Man kann sagen, dass durch die 
Studien von Busse und Minorsky und durch die Publikation der Trak­
tate des 'Abdull;msain und des Abulqasim die safawidische Kanzlei die 
islamische Kanzlei ist, die nach dcr mamlukischen Kanzlei am besten 
bekann t ist. 

(3) Das Militarwesen (Abschnitt IV) und 
(4) die Provinz-Verwaltung (Abschnitt V) sind durch Untersuchungen 

l\1inorskys, Lambtons und des Verfassers dieser Zeilen hinlanglich zu 
iibersehen. 

In den Bereichen r, 3 und 4 ist es mi)glich, die Fragen der Organisation 
der Verwaltung parallel mit den Fragen der sozialen Stellung der Posten­
Inhaber zu beobachten. Es !asst sich dann zeigen, dass Veranderungen 
in der Organisation korrelicren mit Veranderungen in der sozialen Zu­
gehcirigkeit der Amter-Inhaber usw., wodurch eine besondere wissen­
schaftliche Evidenz erreicht werden kann. Die Finanz- und Palast-Ver­
waltung (Abschnitt III C) liegen noch im Dunkeln und werden hier 
nur kurz behandelt. 

Unsere Quellen sind im wesentlichen von narrativer Natur (Chroniken, 
Reiseberichte). Akten der Reichsverwaltung sind nicht erhalten. Da­
gegen gibt es eine grossere Zahl von Urkunden und Urkunden-Abschriften 
(Insa-Werke, Kopialbiicher von KlOstern usw.). Wir besitzen keine 
Rechtsbiicher oder Quellen, die den osmanischen Kanim-names ent­
sprechen: Man folgte auf dem Gebiet des Steuerwesens (wenigstens im 
16. J ahrhundert) off en bar vor-safawidischen Mustern (Steuer-Ordnung 
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Uzun I:Iasans). Auch Hof- und Kanzlei-Ordnungen sind nicht im Original 
erhalten, sondern nur auszugsweise und eingebettet in erzahlende Quellen 
('Abdull:rnsain, Abulqasim, DM, TM). Die bewegten Verhaltnisse des 
16. J ahrhunderts waren den verfassungsbildenden Kraften nicht giinstig. 
Was auf diesem Sektor im 17. und 18. Jahrhundert entstanden scin mag, 
ist nach der Katastrophe von 1722 verloren gegangen. 

II. Staatsrat itnd hochste Staatsiimter 
A. Organisation 

Einen Staatsrat (ganqi, divan), bei dem die Reichsgrossen an Ent­
scheidungen mitwirken konnten, gab es nur in Zeiten, in denen der Schab 
wegen seiner Jugend usw. nicht in der Lage war, selbst Entscheidungen 
zu fallen 1. So verlangten die tiirkischen Befehlshaber (Q1z1lbas-Emire) 
kurz nach der Thronbesteigung 'Abbas' I. (995/1587), man solle ,,an 2 

Tagen der Woche Staatsrat (divan) halten, WO die machtigen Emire 
zusammenkommen [sollten] und wo Fragen, [die mit] der Provinz und 
dem Truppen[kontingent] jcdes Stammes [zusammenhangen], mit Gut­
diinken und Billigung der Weissbarte (ris-safid) des [betreffenden] 
Stammes entschieden werden [sollten]" 2 . 

War der Schab selbst in der Lage zu regieren, so tagte der Staatsrat 
offenbar selten, vor allem im Kriegsfall. Der Herrscher war namlich nicht 
verpflichtet, die Reichsgrossen anzuhoren. Besonders von 'Abbas II. 
wissen wir, dass er bei Ernennungen ausserst willkiirlich vorging 3 . 

Am Ende der Safawidenzeit gab es 7 ordentliche '.VIitglieder dieses 
Staatsrates: (1) Grosswesir (s.u. S. 20), (2) Qorei-basi (s.u. S. 36), (3) 
Qullar-aqasi (s.u. S. 36), (4) Esik-aqasi-basi, (5) TufangCi-aqasi (s.u. S. 36), 
(6) Divan-begi und (7) Maglis-nivis (s.u. S. 29 f.). 

Der E.iiik-iiqiisi-bliH ist cine Art Zeremonien-Meister. Er ist verantwortlich fiir die Sitzordnung 
bei Hofversammlungen uncl Staatsempfangen, fiihrt Gesanclte \'Or den Herrscher, nimmt Geschenke 
und Bittschriften entgegen. Der Diviin-bcgi ist cler oberstc weltliche Richter im Reich. Er allein ist 
befugt, die 4 Kapital-Verbrechen zu ahnclen, uncl fungiert als Appellations-Gcricht bci Klagcn gegen 
die Entscheiclungen von niederen Gerichten. 

War ein Feldmarschall (s1:pahsalar, s.u. S. 20) ernannt, so nahm auch 
er am Staatsrat teil. Sicher war in der friihen Safawidenzeit auch der 
Stellvertreter (vahil, s.u. S. 19) des Schah in diesem Rat, solange das 
Amt besetzt war. 

1 Nach Chardin (zitiert bei ilfontesqieu: De l'esprit des lois. Paris: Garnier o.J., Bel. I, S. 65 
Anm. b) existierte kein Staatsrat in Persien. 

2 IM 383. 
·3 Findariski 219. 
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Im Gegensatz zu dem bisher geschilderten ausserordentlichen Staats­
rat steht die Ratsversammlung (divan) des Grosswesirs (s.u. S. 20), eine 
bi.irokratische Institution. Sie fand regelmassig statt und hatte weit 
mehr Mitglieder, wahrscheinlich aber nur mit beratender Funktion. 

Auf einige der bisher genannten \Vi.irdentrager werden wir an anderen 
Stellen noch eingehen. Hier wollen wir uns nur mit den 3 hochsten Staats­
amtern befassen: Stellvertreter (vakil) des Schah, Feldmarschall (amirii' l­
itmara) und Grosswesir. 

r. Stellvertreter (vakil) des Schah. Seine Funktionen werden nur ganz 
allgemein beschrieben: Sein Siegel wird auf der Ri.ickseite aller Erlasse 
i.iber den Siegeln der anderen Wi.irdentrager angebracht 4 , d.h. er ist 
nach dem Schah die oberste Autoritat in fiskalischen und politischen 
Fragen. 

Das Amt des Stellvertreters ist in der fri.ihen Safawidenzeit immer mit 
einem der beiden anderen hochsten Amter verbunden: von 907/1501-2 
bis 920/1514 mit dem Posten des Feldmarschalls (amiru'l-iimara), von 
920/1514-5 bis 930/1524 mit dem Posten des Grosswesirs. Die Wi.irden­
trager, die Vikalat und Grosswesirat auf sich vereinen, werden von einigen 
Quellen auch als ,,Inspektor des Grossdiwans" (na;:ir-i divan-i a'la) 
bezeichnet. 

Von 930/1524 bis 940/1533 geht der Stellvertreter-Posten wieder mit 
dem Amt des Feldmarschalls (amiru'l-umara) zusammen und von 940/ 
1533 bis gegen Ende der Zeit Tahmasbs (1524-1576) wieder mit dem 
Grosswesirat. N ach dem Jahr 940/1533 wird die Bezeichnung vakil 
seltener. Sie wird allmahlich durch die Bezeichnung vazir ersetzt. Sah 
Isma 'il II. (1576-1577) ernennt keinen Vakil 5 . Unter Sah Mul_iammad 
(1578-1587) und zu Beginn der Herrschaft 'Abbas' I. (1587-1629) fungiert 
ein Vakil neben einem Grosswesir. Wir hciren nicht, dass der Vakil zu 
dieser Zeit etwa gleichzeitig Feldmarschall (amirit'l-itmara) gewesen sei. 
'Abbas I. hat nach der Hinrichtung seines ersten V akils keinen weiteren 
ernannt. Nach einer Quelle 6 war das eine ganz bewusste Unterlassung. 
Auch nach 'Abbas I. wurde das Amt nur noch einmal (von ro38/1629 
bis ro39/1630) besetzt. Aber die Gebi.ihren (tosalih (?)),die der Vakil 
bei Ernennungen usw. bekam, existierten noch weiter. Sie wurden fi.ir 
den Fiskus eingezogen 7• 

·• Siehe die u. S. 21 zitierte Stelle aus TakAh 246b. Vgl. auch die gelegentliche Erwiihnung des 
ivluhr-i vikalat (HT 3roa; f\.S r66b; HuSi r5b). 

5 IM 223. 
' ns 37rb. 
7 TM 85, II6. Minorsky meinte irrtiimlich, es handele sich hier urn einen vakil des Grosswesirs. 
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2. Feldmarschall (amiru'l-iimara, im 17. Jahrhundert: sipahsalar). 
Er ist der Inhaber der hikhsten militarischen Befehlsgewalt. 

Wie oben erwahnt, wird dieses Amt von 907/1501-2 bis 920/1514 zu­
sammen mit dem Posten des Stellvertreters (vakil) vergeben, von 920/ 
1514-5 bis 930/1524 selbstandig und darnach bis 940/1533 wieder mit 
dem Posten des Stellvertreters zusammen. Ab 940/1533 war das Amt 
wahrschl'inlich wieder selbstandig. Es wird aber in den Quellen fiir die 
Zeit Tahmasbs (1524-1576) nur noch cinmal im Jahr 975/1567-8 erwahnt. 
Der Feldmarschall-Posten verbindet sich in diesem letzten Fall mit dem 
Posten des Statthalters von Aiarhaigan, cine Verbindung, die im 17. 
Jahrhundert Ofter belegt ist. Unter Sah Sulaiman (1667-1694) wird der 
Posten nicht besetzt 8, und offenbar werden erst gegen Ende der Zeit 
Sah Sultan I.Iusains (1694-1722) wieder regelmassig Feldmarschalle er­
nannt. An die Stelle der Feldmarschalle treten in der zweiten Halfte des 
17. Jahrhunderts Feldherrn (sardar). Sie werden nur fiir einen bestimmten 
Feldzug ernannt, oft mehrere gleichzeitig in verschiedenen Teilen des 
Reich es. 

3. Grosswesir (vazir-i divan-i a'la, vazir-i a'?am, im 17. Jahrhunclert: 
i'timadu' d-daula). Die iiberlieferten Ernennungs-Diplome 9 sagen wenig 
iiber seine Funktion. Unsere einzigen Quellen sind Ta;;kiratit'l-muluk 
und Dasturu'l-muluk 10 vom Ende der Safawidenzeit. Demnach war 
keine Ernennung ohne das Gegensiegel des Grosswesirs gliltig, auch wenn 
der Ernennungs-Auftrag vom Herrscher selbst kam. Bei Besctzung von 
kleineren Posten, wie Schreibern usw., entschied der Grosswesir sowieso 
allein, ohne den Herrscher zu fragcn. Der Grosswesir war die oberste 
Aufsichtsbehi5rde iiher alle Beamten am Hof und in den Provinzcn, deren 
Vergehen er elem Schah mitteilte. Auch bei allen Finanzoperationen war 
das Gegcnsiegel des Grosswesirs notwendig. Er musste alle Abrechnungen 
in letzter Instanz billigen, und nur mit seinem Placct durften nicht­
realisierbare Steuern als Fehlbetrage verbucht werden. Die Auszahlung 
des Soldes an Angehorige der Hof-Truppen oder der Hof-Werkstatten 
geschah auf seinen Erlass (raqam) hin, ohne Mitwirkung des Herrschers. 
Uber all das entschied der Grosswesir in einer H.atsversammlung (divan), 
wo er den Vorsitz hatte (s.o. S. 19). 

Das Amt existierte selbstandig von 907 /1501 bis 915/1509-10. Von 
dieser Zeit an wurde es wahrscheinlich wahrgenommen vom Vakil, der 
ja in dieser Zeit auch Fclclmarschall war, also vielleicht alle 3 Amter 

8 Chardin V 322. 

"Ev-oglI 74; Tahir Val.1icl :-.ir. so; Mahdi I:Jan 208. 
10 TM 8b-IIa; vgl. auch Busse 75; DM 75-77. 
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auf sich vereinte. Von 920/15 I4 bis 930/1524 bestand eine Personal union 
von Grosswesirat und Vikalat, genannt ni;::arat-i divan-i a'la (s.o. S. I9) 11 . 

Diese Bezeichnung gebrauchen einige Quellen auch his die Zeit zwischen 
930/1524 und 940/1533-4, als der Grosswesir nicht mehr Stellvertreter 
(vakil) war. Es gibt aber Quellen, die den Grosswesir in dieser Zeit 
(930/1524-940/1533-4) Vakil titulieren: Hier ist es angebracht, nach dem 
Vorgehen von Savory vom ,,burokratischen Vakil" zu sprechen und das 
eigentliche Vikalat als ,,militarisches Vikalat" zu bezeichnen. Wir mussen 
aber daran festhalten, dass es im Prinzip 3 hi:ichste Amter gab. Zur Zeit 
Tahmasbs (1524-1576) wurde das Grosswesirat auch an mehrere Beamte 
gleichzeitig vergeben, die dann for verschiedene Teile des Reiches zu­
stiindig waren 12. 

B. Die soziale H erkunft des V erwaltimgsstabes 
Betrachten wir nun die rein formale Beschreibung dieser Amter vor 

dem Hintergrund der personellen Besetzung. Die Fuhrer der turkischen 
Stam me (Q1z1lbas), durch die Sah Isma 'il I. ( 1502-1524) an die Macht 
gekommen war, erhoben Anspruch auf Mitsprache in dfT Leitung des 
Staates. Wollte sich der Herrscher mehr Spielraum for eigene Entschei­
dungen verschaffen, so musste es sein Bestreben sein, die wichtigsten 
Posten der Verwaltung mit Personen zu besetzen, die allein von ihm 
abhangig waren und keine eigene militarische Hausmacht hatten, d.h. 
mit Angehorigen der sesshaften iranischen Bevolkerung oder mit ge­
kauften Sklaven. 

In der Tat lassen sich gerade an der personellen Besetzung der hier 
behandelten 3 Amter die typischen Peripetien der Entwicklung des 
Reiches vom Feudalstaat zum sultanistischen Zentralstaat verfolgen. 

I. Unter Isma'il I. (1502-1524) ist das Amt des Stellvertreters (vakil) 
zusammen mit dem Amt des Feldmarschalls (amiru'l-umara) bis zum 
Jahr 914/1509 in der Hand eines turkischen Stammes-Fuhrers. Damit 
ist dem Einfluss der Q1z1lbas-Fuhrer auch auf die Finanzverwaltung 
Tur und Tor gei:iffnet, und den iranischen Grosswesiren bleibt offenhar 
nicht viel Wirkungs-Moglichkeit. 

2. Der Herrscher gibt die beiden erwahnten Amter an Iraner (914/ 
I509-920/I514). Es heisst bei der Ernennung von Mir Nagm Zargar im 
Jahr 914/1509: ,,Auf der Ruckseite der Erlasse siegelte er uber den 

11 Savory (I 98, ro2) hat nicht gcschen, dass Mirza Sah I:Iusain auch Vazir war. tivaga (;a]a!uddin 
Ml)d.-i Tabriz! und Qazi (;ahan-i Qazvini waren seine Nuvvab oder Vuzarii (TakAh 252a; LT 33a; 
HT 6ra, 65b; IM 159). 

t 2 Vgl. Savory II 76 f. 
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Siegeln der militarischen Befehlshaber, und er nahm die l~echnungs­

fiihrung in seine Hand. Den tiirkischen Befehlshabern liess er keinen 
Einfluss in Finanzdingen. Er wurdc [aber] auch machtig in Fragen der 
[politischen] Herrschaft". 13 Wahrend die beidcn Amter in iranischen 
Handen sind, kommt es zu 2 entscheidenden militarischen Niederlagen 
der Safawiden (gegen die Ozbeken und die Osmanen). Zumindest bei dcr 
ersten Niederlage (gegen die Ozbeken) ist sicher, dass die Rivalitat zwi­
schen den tli.rkischen Befehlshabern (Q1Z1lhas-Emire) und dem iranischen 
Feldmarschall-V akil eine entscheidende Rolle spielt. 

3. N ach der zwciten Niederlagc (gegen die Osmanen) wircl nun clas 
militarische Oberkommanclo wieder in tiirkischc Hancle gclcgt. Die 
Finanzverwaltung wircl jedoch nicht wieder tiirkischem Einfluss preis­
gegeben, sondern hleibt in iranischen Hanclen: Das Amt des Stellver­
treters (val<il) wird jetzt mit elem Grosswesirat verbunden. 

4. N ach Sah Isma 'ils Tod (1524) wird bald die Anfangssituation wieder­
hergestellt, weil der neue Herrscher, Tahmasb (1524-1576), noch un­
miindig ist: Die Posten des Fcldmarschalls und des Stellvertreters kom­
men an Stammes-Fiihrcr der Q1zrlbas. 

5. Der erwachsene Tahmasb nimmt aber wieder mchr Einfluss auf die 
Staatsfiihrung: Es kommt wieder zu der oben unter (3) geschilderten 
Konstellation. 

6. Nach einer Zcit innerer Wirren (1576-1587) hcrrschcn nach clcr 
Thronbesteigung 'Abbas' I. (1587-1629) zunachst wieder ahnliche Ver­
haltnisse, wie oben unter (1) und (4) beschrieben 14. 

7. 'Abbas I. nimmt aber bald die Ziigel ganz fest in die Hanel: Das 
Amt des Stellvertretcrs bleibt vakant, das Grosswesirat wird an Iraner 
vergeben, clas Amt des Feldmarschalls kommt an einen ehemaligen 
Palast-Skla vcn (g1,1larn). Ahnlich au ch un ter den folgenden Herrschern. 
Selbst Personen von nicdriger Hcrkunft kiinnen jetzt bis zum Grosswesir 
aufsteigen 15 . Allerclings finden wir keine Palast-Sklaven unter den Gross­
wesiren (im Unterschiecl zum Osmanischen Reich). 

8. Ab ro79/1669 ist das Grosswesirat meist in den Hanclen von Stam­
mes-Fiihrern von kurdischer, kaukasischer oder tiirkischer Herkunft. 
Das ist ein cleutlicher Hinweis, class sich die Position des Grosswesirs 
gewandelt hat. Er ist jetzt mehr als der Chef der Biirokratie. Auch 

13 TakAh 246b; iihnlich GA 287b. 
u Die Quell en sagen uicht ausdriicklich, class der Vakil von cAbb;1s I. auch A Jniru'l-umarcL war. 

l\lan kann es abC'r vcnnuten. 
15 Findariski ( 238) erw;i!rn t, cla'5 keiner cler \"orfahrcn des Grn,;swcsirs :Vlirzf1 Taqi ( r (134- r 645) 

auch nur clas gcringste Arnt hatte. 
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europaische Reisende 16 bezeugen, dass der Grosswesir unter den un­
tatigen Grosskiinigen Sulaiman (1667-1694) und Sultan I:Iusain (1694-
1722) dcr cigcntlichc Herrscher ist. 

LISTE DER 1:-\HA!lER DEi< 3 HOCHSTEN STAATSA:YITER 

Die :\arnen \'on Irarwrn sind in Antiqua, die Nan1e11 \·on Q1ztlbf1S-E1niren, von Kurden, Georgiern 
und r...:.ankasicru ~espcrrt, cl_ic :\aulCll VOil Palastsklaven (j!,ulii,in) kursiv gcdruckt. Die Iiiifa zwischen 
:\ ame u11cl X islw !assen wir hir:r ans Rau111griillden weg. 

FELDMA1'.SCHALL 
(amiru' l-umant) 

STELL\"El<.Tl<.ETER 
( vakil) 

Ab 907/1521-2: f:lusain Beg Lala SarnlC1 zeitweise ( ?) auch 
Statthalter von Tabriz 17 . 

Ab <)Lt/1500: 1Vllr Nag111 Zargar (~1Wni. 1tl 

Ab 915/1509-rn: :Vlir Yfir-Ahmacl lji"1za11i (alias :'\agm-i ~frni), 

vorher Grosswesir 20 

Ab 919/1513-4: bis 920/1514: Savyid Mir 'Abdulbi1qi :-ii'matul­
rnh, vorher :;imlr 22 . 

GfWSSWESIR 

Ab 907/1501-2: Amir (Samsud­
din) Zakarivva Tabrizi Ka­
gugi., vorher \\'esir dcr Aq­
qoyi"rnl C1- l lerrscher 19 , ab 909/ 
1503-4 zusmn111en n1it 1Vlal;­
mi"1d ljan (od. Giin) Dailarni 
Qazvini (alias :vialik Sarafud­
din Malp11i"1d flailami Qazvini) 
vorher \Vcsir der Aq-qoyi"ml1·1-
11crrscher 21 . 

Ab 914/1508-9 bis 915/1509-
IO: 'Vlir Y iir-Ahmad lj i"1zii11i n 

(\'011 915/1509-ro bis 920/1514 
vakant oder in der Hand des 
Am'iru'l-unuird-VakU ?) 

Ab 920/1514-5: IVlhrL Beg 
Sofragi l 'st;-1gall1 (alias C~i­

van Sultan)'"· 

Ab 920/15 L4: ljvf1ga Sah I.Iusain I~fahani (alias Mirzf1 Sf1h 
lj11sai11), \·orher VVesir vun Dl1rrniS l:ffrn S;-111110. 25 • 

1' Vgl. TM 115, 
17 Cenannt amiru'l-umarrt (TakAh 244a; LT 10b; HT ,14b), vakil (Savory II 94) oder vakil uncl 

amiru'l-u111arci (Savory I 99). 
18 Genannt amfru'l-u111ar({ (LT z1b; Sm·ory I 99), vakil (TakAh 246b; Savory I 95) oder vazir 

uncl vakil (GA 287b). 
10 TakAh 243b; LT roa. Fiir die i\'isba l{agugi vgl. Nav8?i 3. Die Lesung Kec;.eci (so Slitner 21) 

woh1 cine r11oderne Volksetyn1ulugic'. 
0° Cenannt vakil (TakAh 247b; Savon· I <))). 

" LT 12b; TS gr. 
22 Genannt a111iru'l-u111ar1i (LT 28a), vakil (TS 32; CA 291a; Savorv I 97) oder vakil uncl a111iru'l­

u1111ircj (TakAh 249b). 
"' TakAh 247a; LT 22b; c;A 288a. 
,,, TakAh 25ob; LT 31a; ES 12ob. Nach l!T ,141> uud GA 288a konnte Cf1ya11 Sultfm schon im 

Jahr 915/1509-10 aniiru'l-umarc'f, gewordc11 sein. llst;1gall1 urnschreiben wir irn 1--Iinblick auf die 
osm. Quellen (Selanikl 144; }ls, StaatsbibL Berlin Hs. or. oct. 982, 56a). Vgl. auch die Schreibung 
l'staxclu des Renegaten Don Juan (Ti\! 193). Ober die Person des Cstaga vgl. Siimcr 44 Anrn. Sr, 
45 Arnn, 82. 

"'' Cc11a11nt vakit (Savory I 97), tujiir-i divcin-i a'hi (TakAh 25ob; NC 208b; LT 31b), vazir 
(TS 89) ocler vakil und vazir (GA zgzb). 
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FELDMARSCHALI, 
(am-iru'l·umara) 

Im Jahr 930/r523·4: Bayazid 
Sultan Ustagalf1, Sohn \'on 
C:ayan Sultan 26 • 

Im Jahr 930/1523-4: Dh· 
Sul tan JU1m 1 ii"· 

STELL VERTRETE R 
(vakil) 

GJWSSWESIR 

Ab 929/1523 bis <no/r524: J:;!vaga (;aliiluddin (ocl. (;amaluddin) 
:Vll)d. (Lu'lu', Eagugi, lj.v;indarniri) Tabrizi, vurhcer Vertreter 
(iui'ib) oder \Vesir von Mirza Sah l:fusain 21 • 

Ab 930/1524: Div Sultan Rurnlf1 uncl Mu~\afa Sul\iin (alias 
Kepck Sultan) llstagalii 29 . 

Ab 930/1524: Qazi Gahan 
Husaini ( od. H asani) $aifi 
Qazvini, friiher \N esir von 
Mirza Sah I:I usain 30. 

Ab 932/1526: lliv Sul\iin 1U11nlf1 uncl l'iiqa ( ?) Sultan 
Tekelil 31 • 

Ab 93311527: Coqa ( ?) Sul\iin Tekel il allein 32 . 

Ab 931/1525: Amir Ga'far 
Savagi, friiher Wesir von 
Zainuddin Sul\iin S:lmlu "'· 

Ab 937/153r bis 940/1533·4: l:Jusain Bt'g (lJiin) Sam hi und 
'Ab cl u I l ii h l:;I fin l's HI g alll, beides Neff en lsma'ils l. 3'. 

Ab 938/1531: Al.Jmad !leg Nl!r 
Eamal I~fahani, vorher Wesir 
von I:lusain J:;!iin Samll! 35. 

(vakant ?) 

•• TakAh 252a; GA 293b. 

Ab 940/1533·4 ocl. 941/15_14-5: Ijviiga Sa'duddin 'Iniivat ljflziini 
und lj.vf1ga Mu'in Yazdi b. Qazi Mir l:lnsain, zulctzt ( ?) zusam· 
men mit elem ehernaligen Grosswesir Qazi (;ahan Qazvini 36 • 

Ab 942/1535 bis 957/1550-1 ( ?) : Qiizi (;ahan Qaz\·ini allein 3'. 

Ab 958/1551: ljvaga Amir Beg Muhr[cliir], \"orher V"zir-i kitll-i 
f!uriisan, zusammen rnit J:;!vaga Giya~udclin 'Ali Sirazi (alias 
(;iya§ Guhar) und Mirza Beg Abhari (ocl. Sabaqi) uncl l:;lvaga 
Saifulmulf1k Tihrani. Ende Schwein-Jahr 958-9/1551-2 scheidet 
ljvaga Amir Beg Muhrldiir] aus. Seine Stelle an Aqa Ml.Jd. 
Faraha11i, vorher \Vcsir des Prinzen llqiis Mirza 38 . 

27 Genannt vakil (GA 297b; Savory I 99; Savory II 73), nCi:,ir·i divan·i "'lei (LT 33a), vazir (TS 
90; HT 65b; RS 155a) oder vakil und vazir (<;A 293b). Vgl. auch o. Amn. r r ! 

28 TakAh 25za; '.\iG zua. !':ach GA 293b, 297b sofort an Kepck Sultan. Div Sultan wurde 
dernnach amir·divan. Die Lesung Kopek (so Stimer 45 usw.) eine moderne Volksetymologie? 

"NG 212b; I<S r62b. 
30 Genannt vakil (GA 297b; Cal!Paiu 88), 111.i:,ir-i divan-i a'la (N<; 212a; Savory II 73), nii:,ir 

und vakil (Savory II 74) oder vaz-ir (J<S 155a, 163a; JM 159). 
31 NG 212b; RS r63a, l66a. Siimer (32 usw.) licst <;uka oder <;uha. 
32 NG 213b; RS r66b. 
33 Genannt niizir-i divan-i a'lti (NG 215b; Savory II 73) oder vazir (GA 298b; RS r83a; Bl 160). 
3< NG 215a; RS 181b. 
'' Genannt vakil (CallPain 7r,; Savory II 74) oder vazir (GA 303b; RS r63a; Savory II 74)_ 
30 NG 217b. ljvaga 'Iniiyat genannt vakil oder vazir (Savory II 74 £.). 
37 Genannt vakil (HT 173a; Savory If 75) oder vazir (IM 160; Savory 11 75). Nach GA 313b 

erst ab 943/1536-7 alleiniger Wesir. 
38 Genaunt vukala ( ?) (HT l73b) oder vitzara (HT 164a; IM 160). 
39 Genannt vakil (HT l73b, l94b; Savory II 75) oder vazir (IM 161; Savory I I 76). 
'° Genannt vazir (Savory 11 76). Fiir die Vakanz: HT 232b; IM 161. 
41 Savory II 78. 
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FELD MARSCHALL 
(amiru'l-umarti) 

STELLVERTRETER 
(vakil) 

GROSS\VESIR 

Spiitestmis ab 1y75/1567-8: 
Sah-quli Sultan UsUlgali1, 
C~rossbl~g von Cul].fir-i Sa'd .u. 

Ah 960/1553: Ma'"fnn Beg !;)afavi, VettPr Tahmasbs, ,·orher 
A rn.ir-di1Jiin 39 . 

Ab 976/1568-9 (bis waun i'): Alllir Savvid Sarif-i ~aui •0 . 

(clazwischen einige jahre vakant) 

Ab 985/1577-8 bis 994/1586: 
l(rouprinz Bmuza :\lirz<i. · 1 ~. 

1111 Jahr 995/1)811-7: Kron· 
priuz Abii Talib Mirza"· 

Ab 995/1586-7 bis 996/1588: 
Mursid-qull ljan !lstii­
gall1 H. 

(vakant) 

Ab 980/1573 od. 981/1573-4 
bis 982/1574-5: Mir Sayyid 
l:fusain (od. I:Iasan) Farahiini 
zusarnn1tm rnit lj\'?i.ga (~ainfi­
lncldln 'Ali Tabrlzi 12 . 

(vakant) 

Ab 984/157h: Mirzii Sukrulliih 
I:;fahani, vorher Musta.ufiy11'l­
mamiiJik .ia. 

Ab 985/1577: ?llirzfl Salmiin 
(~abari .rn. 

Ab Schaf·Jahr 991-2/r58y4 
(bis wann ?) : }lirza Hida­
yatulliih "· 

(Fe hit hier eiu Clied ?) 

Im Jahr 995/1586-7: '.Vlirzfl 
~Jhd. Kirmiini (od. Iefahiini) 
b. Ali Beg Surl:J. ••. 

Ab 995/1587: Mirza Siih \'alI, 
vorber V\'usir von MurSid­
qull ljiin l 'stflgalf1 50 • 

Ab 996/ l 588 : erneu t !Vlirza 
Ml~d. I<inmini (od. I"fahani) "· 

Ab 997/1589: :Y.llrza Lu\fulliilt 
Sirazl, vorher \\'esir der Prin­
zessin Zainab BCgun1 r, 2 • 

42 Genannt 11azir (GA 334a; HT 232b, 237b; IM lfi1; Savory II 7h). Fiir di(' \'akanz: HT 237b; 
Il\[ r59, r6r. 

43 GA 339a; Ca!IPain 99; 11\1 r62; Hinz 75. 
" HT 277a; IM 126, 226 
'' HT 323a; IM 233; Hinz 75. 
48 HT 326b. 
" HT Miiller 34; IM 13'-
48 HT Miiller 12, 14; Cal!Pain 97; RS 348b; IM 352, 1090. 
" HT Muller rz; IM 305, 385. 
''' HT Muller 34; IM 385, 1090. 
51 HT Muller 34; Cal!Pain 97; IM 401; Absetzung in TA ro6b. 
•• HT Muller 41, 88; IM ro90. 
•• HT Millier 88; IM ro90. 
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FELD'IIA RSC HALL 
( anilru' l-1t marti, sipahsiiltlr) 

STELLVERTRETER 
(vakil) 

GROSSWESIR 

Ab Urache-Jahr ro25-6/161(i-7 
bis Rind-Jahr 1034-5/1625-6: 
Qiireiqiiy fliin, zeitweise auch 
Grossbeg von A&arbai.g?"tn, sp~i­
ter von ?vlaShad sn. 

(\'akant) 

Ab 999/1591: l:latim Beg 
llrdiibadi, ,-orlwr l'v!ustaufi­
yu 'l-manui lik '"-

Ab 101911610: Mlrza Abfi 
Ti"Uib Beg, Sohn von I:Iatiin 
Bi'g l Trclf1ba(li ''·'. 

Ab Huhn-Jahr 1030-1/1621-2: 
Salmfm Jjan (l 'sti\galii), Enke! 
einer Toch ter Tahmasbs, und 
Sclnvager von cAbbfo.; I. 5 .r'. 

Ab 1\laus-Jahr 1033-4/1624-5: 

Ab 1038/1()29 bis 1039/1630: i'.ainal ljan s;uul!i, auch Fhk­
aqasi-bii,{i 58 . 

Sayvid 'Ala'uddln l:lnsain 
(alias Jjallfa Sul tan) b. :vlir 
Rafi'udclin 1Vll;d. "~adr, Schwie­
gcrsohn \'Oll 'Abhis l. 57 . 

(Fehlt hier ein (;lied ?J 

Ab 104011631 bis 1052/1643: 
Rustam H1i[', (l__i<tn), auch !Ji­
viin-biigi und zei tweise ( ~ros;:.:.­
beg von A~arbaig-an °0 • 

(\·akant bis zmn Ende cler 
Safawidenzcit ?) 

Ab 1041/1(i_12: erneut Mirzfi 
Ab\1 Tftlib Beg (alias Tftlib 
ljfm), Sohn von l:latim Beg 
t:rdl1b8.di, vorhcr JHaglis­
nivis 5u. 

(Fehl! bier ein (;lied?) 

Ab sp<Hestens ro:;9/1649: Mnrtazft-quli ljfrn 
b. Mil)rab !:,!fin Qagar "· 

Ab 1060/1650 bis ro64/1654: 'Ali-quli !!cg 
(fl iin), Bruder des chemaligen Sipahscil!irs 
Rusta1n flan, auch Grossbeg vm1 Az;arb;-1ig{rn H.'J. 

(vakant) 

54 I~ 166, 109r. 
55 I:VI 853, 966, 1022, 109r. 
56 I":\l 904, 1040. 
57 IM 1013, 1022; TazNas 15. 
"' 1-!uSi l5b, zoa, 42a; ZT 58b. 
'" 1-!nSi 64b, looa-10ra; ZT 59b, 6zb. 
60 1-!uSi 55b, 106b; ZT 59b, 68a; AN 46. 
61 1-!uSi 101b; ZT 62b, 69b; AN 64. 
62 ZT 76b; AN 138. 
63 ZT 69b; AN 170; QH z29a; TazNas 15-
64 AN 171, 298; TazNas 23, 85, 480. 
65 ZT 76b; QH 23ra; AN 138 174 f., 180. 

Ab ro44/16l4: :11irza Taqi 
(alias S;1r\1 Ta qi), Yorher 
Vazir-i kull von Gllan und 
Mazandaran 61 • 

Ab 1055/1645: erncut Sayyicl 'Ali\'uddin 
Husain (alias ljalifa Sultan)""· 

Ab ro64/1654 bis ro70/1659-60: :11l.1d. ljan b. 
I:I usaiu BCg Qa y<::l('.i, vorher N li?ir-i buyUttit 64 • 

(1 Jahr vakant) 

Ab 10J!/166r bis minclestens 1077/1667: (Say­
yid) Mirza (Mhd.) Mahdl b. Mlrza I:Jabibullf1h 
$adr, vorher -)adr H6 . 

66 AN 298-300; QI-! 25ob; Findariski 219; Tahir Val_iid Nr. 50; Chardin IV 2. 
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FELDMAl<SCHALL 
( sipahsiiliir) 

l ro6/1694 (ab wann, wie lange '): R us tam 
ljan, Georgier( ?) 69 . 

(Fehlt bier ein Glied ?) 

Ab 1703: Sah-navaz II. (alias Georg XI.), 
Georgier, anch Statthalter von Kirman, Qan­
dahar, Girisk, Qalat nnd Kartil n 

Ab 1709: l;;lnsran l;;lfrn (alias Kaichosro), 
Neffe von Sah-navaz II., anch Statthalter von 
Kartil, Tabriz(?) nnd Barda'(?) 75 • 

Im Jahr 1124/1712: Ml;d. Zaman l;;lftn 
Samlf1, vorher (nnd gleichzeitig ?) QorCi-biiSi 76 • 

(vakant ?) 

Im Jahr u28/1716: Fatl;-'Ali l;;lan Tiirk­
men, vorher (nnd gleichzeitig ?) Mir-sikiir­
bii,Si 77 • 

(Fehlt hier ein Glied ?) 

67 TazNas 78. 
68 Tahir Val;id Nr. 103. 
69 DS 55b. 

GROSSWESIR 

( Fehlt bier ein Glied ?) 
(Ab wann ?) : (Sayyid) Mirza Abu Talib b. 
Mirza Ibrahim 67 . 

Ab 108011669 bis logg/1688: Sai\} 'Ali ljan 
b. 'Ali !:leg Zangana, vorher Feldherr (sardiir) 68 • 

(Fehlt bier ein Glied ?) 

Ab lroo/1688-89 bis spatestens llro/1699: 
Mirza (Ml;d.) Tahir Va!;id (Sari!) Qazvini 
(od. Tabrizi), vorher Maglis-nivis 70 • 

( Fehlt bier ein Glied ?) 

Ab l l 10/1699 bis spates tens l ng/1707: Ml;d. 
YI n 'min ti an Sam 1 il, vorher Esik-iiqiisi-biisi n 

(Fehlt bier ein Clied ?) 

Ab II lg/ l 707 bis Spii testenS II 20/ 1708: Sa h­
q nli l;;lan Zangana, Sohn des ehemaligen 
Grosswesirs Sail:! 'Ali l;;lan 73 • 

Ab n20/1708: Fat!;-' Ali l;;lan Dagistani 74 • 

70 Vgl. die Uberschrift der i\!lun5a'at des Tahir Val;id (Ms. Univ. Teheran, Adabiyat 133 Gim): 
,,Ein Tei! der Briefe des Mirza Tahir Val.1id-i Qazvini oder Tabrizi, der [im Jahr] noo an Stelle 
von Sail:! 'Ali l;;lan Wesir des Safawiden Snlaimfm wnrde". Noch fiir das Mans-Jahr lI07 wird er 
in DS (135b) als I'timiidu'd-daula erwiihnt. Die Anfzahlnng in Rauiatu'e·eafii (vgl. TM 65) muss 
daher falsch sein. 

71 DS 238 b. 
72 Provinzen 88; Lockhart 84, 87. 
73 Busse 68, 82; anch in DM erwiihnt, aber nicht identifiziert (vgl. DM 499). 
74 MT 53 b; TM 65. 
75 Provinzen 89; Lockhart 88, go. MT (9a) hat ein Chronogramm fiir sein Todesjahr (1124), dem 

wir Vertranen schenken mochten. Lockhart (go) hat Okt./Nov. l7II. 
76 MT lga; Lockhart gr. In MT wird seine Ernennnng znm Sipahsiiliir nicht ansdriicklich 

erwahnt. 
77 MT 24a; Lockhart 9 7. 

3 
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FELDMARSCHALL 
(sipahsaliir) 

Ab 1716 (bis warm?): l:l usain-q ul i lj an 
(alias Wachtang VI.), Georgier, auch Statt­
halter von Tabriz und Kartil 78 . 

(vakaut ?) 

Ab II30/1718 bis 1133/1720: Lutf-'Ali l:Frn, 
Neffe des Grosswesirs Fatl)-'Ali lj.an 79 • 

Ab l 133)1720 (bis warm?): Isma'il {ltin 80 . 

GIWSS\VESIR 

-------·------~ 

Ab r133/r720 bis 1134/1721: :Vll)cl.-quli I:Fm 
Begclili S;trnll1, vnrher QOrl'i-biiJ;i HI. 

III. Kanzlei, Siegelbewahrer, Finanz- iind Palast-Verwaltung 

A. Kanzlei 

Die Entwicklung der safawidischen Kanzlei kann m 3 Periodcn em­
geteilt werden : 

Erste Periode: Im 16. Jahrhundert existiert nur cine Kanzlei unter 
dem M unsiy14.' l-mamalik. N eben den Diplomcn (fagara) fo.r die Ober­
hauptcr C!Jalifa) von Derwischen kennen wir von dieser Kanzlei aus der 
Zeit Isma 'ils I. (1502-1524) nur Urkunden dcr Gattung Nisan, und zwar 
eine feierliche Form mit Intitulatio und einc einfache ohne Intitulatio 
(in beiden Fallen sind die ersten beiden Zeilen der Schrift eingeriickt). 

Zweite Pcriode: Unter Tahmasb (1524-1576) wird cine neue Kanz­
lei-Ordnung (dastiirit'l-'amal) erlassen, die (mit einigen Ausnahmen) noch 
von 'Abdullfusain 82 (schreibt 1633) als gultig betrachtet wird. Dicser 
Autor sagt, dass gemass der erwahnten Kanzlci-Ordnung die Erlasse 
(manasir va a{ikdm) in 3 Arten einzuteilen sind: 

(1) Der Nisan ist demnach ,,speziell fo.r gcistliche Pfrunden und 
[Diplome von J Verwaltern for geistliche Stiftungen und [Diplome von 
Inhabern] von Amtern" (ma!J:;u:;-i soyurgal va taidiyat va mana:;ib). 

(2) Das Parvanca mit der Einleitungs-Formcl: farman-i hwniayun 
faraf-i nafa;; yaft ,,ist speziell for die weltlichen Pfrunden der militarischen 
Befehlshaber, for [die Diplome der lnhaber von J hohen Am tern, for 
Siegesschreiben und Befehle (d.h. for Korrespondenz mit Statthaltern 

78 Prov-inzen 89. 
79 MT 34b, 43b, 5rb; Lockhart l lZ. 

80 MT 55a. 
s1 Mahdi lj.an 208; Tl\I 65. 
82 Vgl. Staatskanzlei 331, darnach die Darstellung dicscs Abschnittes. 
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usw.), die an Befehlshaber oder Vornehme in den Provinzen gehen" 
(ma!J$iZ$ bi-tiyuldt-i umard va mand$ib-i 'aliya va fatl:mama-hd va al:ikami 
ki bi-umard va a'ydn-i sarlfadd va a{rdf mi-ravad). Man beachte, <lass 
auch hier ,,Amter" (mand$ib) genannt werden wie beim Nisan. Die 
neue Urkunden-Art macht der alten also die Kompetenz streitig 83 . 

Eine Unterart des Parvdnca ist for Steuerschecks (bardt) u.a. bestimmt 
(mit der Einleitungs-Formel: farman-i humayun siid). 

(3) Die Raqams, die dritte Art der Erlasse, werden gemass der Kanzlei­
Ordnung Tahmasbs I. nicht in der Kanzlei des Munsiyu'l-mamalik ge­
schrieben, sondern vom Sekretar (vazir) des Ressorts, dem der Beliehene 
angehi:irt. 

Raqains fiir die Verleihung nm tiyitl (s.u. S. 35) werden also vom vazir-i qr)r(i oder vom ia5gar­
nivis geschrieben, gehen dann in die Reclrnungskammer (daftar), wo die Mustaufis ein Konzept 
(musauvada} n1it genaucr Spezifizierung der Pfriinde nach Lage und Betrag verfassen. ~ach diese1n 
Konzept wird in der Eanzlei ein Parviin(a ausgefertigt. Ra,qa1ns filr die Ernen11uug von AngchOrigen 
der Hoftruppen (s.u. S. 35-37), d.h. also fiir die Verleihung von Sold, werclcn vom vazir-i q6r6, 
vazir-i guliini usw. geschrieben und den1 Beliehene11 ausgeh~indigt. Raqams hir die Verleihung von 
Ehrenkleidern (!Jal'at), eine l'n terart, werclen vom J\!I u.frif cler Hof-Schneiclert•i geschrieben uncl 
an den Empfangcr des Ehrenkleicls gcschickt. 

'.VIan verzichtet also beim Raqam auf die Beglaubigung <lurch eine Ein­
leitungs-Formel (tugra) und beschrankt sich uberhaupt auf die reine 
Willensausserung. Man kann die Raqams im 16. Jh. als Beschluss­
Protokolle betrachten, die in erster Linie (ausser vielleicht beim Ehren­
kleid-Raqam) for den internen Gebrauch des Hofes bestimmt sind 84 . 

Dritte Periode: Die Kanzlei-Ordnung Tahmasbs I. erleidet seit 
'Abbas I. (1587-1629) gewisse Veranderungen: Geistliche Pfrunden 
(soyurgal) werden nicht mehr <lurch den Nisan verliehen, sondern <lurch 
das Parvdnca mit der Einleitungs-Formel: farman-i humayun §araf-i 
nafa~ yaft. Weit wichtiger aber ist, <lass der Gebrauch des Raqam eine 
Ausweitung erfahrt: Der Sekretar des Staatsrates (maglis-nivis), bisher 
eine unbedeutende Figur 85 , erhalt die Befugnis, Raqams mit der Ein­
leitungs-Formel (tugrd): J;,ukm-i gahdn-muta' §ud in schwarzer Tinte zu 
schreiben. Seine Kompetenz, Raqams von dieser Art auszustellen, ist 
aber bis in die Zeit Sah $afis (1629-1642) hinein auf ein bestimmtes 
Sachgebiet beschrankt: Korrespondenz des Herrschers mit Statthaltern 
usw. Eine weitere wichtige Aufgabe fallt dem Maglis-nivis wahrscheinlich 
erst unter 'Abbas II. (1642-1666) zu: Diplome for die Bestallung von 
Statthaltern und sonstigen Emiren, von Vesiren und Mitstaufis des 

83 Vgl. a.a.O. 334 Anm. 106. 
84 Vgl. a.a.O. 320 f. 
85 Vgl. a.a.O. 314 f. 
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Hofes. Dem Mitnsiyu'l-mamalik bleibt auf diesem Gebiet nur ein be­
scheidener Rest seiner einstigen Befugnis: Diplome for eine Reihe von 
niederen Provinzbeamten 86 . 

Das Motiv for die Ausweitung der Kompetenz des Maglis-nivis durfte 
das Moment der Geheimhaltung gewesen sein: :Relatoren und das Perso­
nal der Kanzlei des Munsiyu'l-mamalik waren in delikaten Angelegen­
heiten sicher unerwunschte Mitwisser. Seit der Zeit 'Abbas I. (1587-1629) 
kann der Herrscher mit den Statthaltern usw. korrespondieren, ohne 
dass etwas in die Offentlichkeit des Hof es dringt: das Vorlesen von Ein­
gaben und Berichten der Emire, die Protokollierung von eventuellen 
BeschlUssen und Entscheidungen des Schah, die Extendierung der 
Protokolle zum Konzept und die Ausfertigung der Fermane liegen jetzt 
allein in der Hand des M aglis-nivis 87 • 

Im 17. und 18. Jh. existieren also zwei Kanzleien, die ,,alte Kanzlei" 
des Munsiyu'l-mamalik und die ,,neue Kanzlei" des Maglis-nivis, die 
ein wichtiges Instrument des Absolutismus bildet. Der enge Kontakt 
des M aglis-nivis zum Herrscher 88 hihrt dazu, dass der M aglis-nivis den 
Munsiyit'l-mamalik bald uberschattet. Er wird zu einer der bedeutendsten 
Figuren des Hofes und macht elem Grosswesir Konkurrenz 89 . 

B) Siegelbewahrer 
Von Isma'il I. (1502-1524) sind 2 Siegel bekannt. Eines davon, das 

Nisan-Siegel, hat der Siegelbewahrer (s.u. S. 32) personlich in Verwah­
rung 90 . Durch die Einfohrung einer neuen Urkundenart, des Parvanca-yi 
5araj-i nafa:;, im J ahre 1524-25 verliert er aber einen wesentlichen Teil 
seiner Kompetenz. Das Nislin-Siegel, offenbar weiterhin in der Hand des 
Siegelbewahrers 91 , kommt kaum noch zum Einsatz, da die Diplome for 
Amter (mana!?ib) in der Form des Parvanca-yi 5araf-i nafa:; ausgefertigt 
werden, das mit einem neu geschaffenen Siegel (mithr-i §araf-i nafa:;) 
gesiegelt wird. Der Siegelbewahrer des Nisan-Siegels hat jedoch clas 
Recht auf eine Ersatz-Siegelung auf der Ruckseite dieser Diplome 92 . 

Das neue Siegel, das Mithr-i 5araf-i nafa:;, verwahrt Tahmasb I. 
(1524-1576) offenbar zeitweise im Harem 93 . Dennoch gibt es seit der 

86 a.a.O. 3r5 f. 
87 a.a.O. 3r5, 3r7. 
88 a.a.O. 3r7. 
89 a.a.O. 3r4. 
90 Busse 55. Es ist nicht klar, wer das zweite, weniger wichtige Siegel aufbewahrt. Es ist offcnbar 

identisch rnit dcrn Siegel, <las spater fiir Urkunden rnit cler Tugrri: parvcinfo-yi humfiyCm sud ge­
braucht wurcle (vgl. Staatskanzlei 339 Anm. r38). 

01 Fur clas Jahr 996/1587 wissen wir, class es cler Siegelbcwahrer am Hals triigt (1 IT 404a, 405a). 
92 Staatskanzlei 333. 
93 Evl 383. Vgl. Staatskanzlei 334 Anm. ro6. 
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Zeit Tahmasbs I. noch einen zweiten Siegelbewahrer - kein QlZllba~­
Emir, sondern ein irakischer Sayyid, Sulaiman Beg Kamuna, der das 
Amt bis zum Beginn der Zeit 'Abbas I. (1587-1629) hat 94 . Unter Sah 
:\1ul;ammad (1578-1587) hat Sulaiman Beg das Muhr-i §araf-i nafag 
(zeitweise ?) selbst in Verwahrung 95 . 

Solange 'Abbas I. (1587-1629) ein Spielzeug in der Hand seines Stell­
vertretcrs (vakil), Mursid-quli Ijan, war (bis 1588), hatte dieser ,,die 
allerhochsten, kaiserlichen Staatssiegel" (muhr-ha-yi mubarak-i a5raf) 
am Hals, um damit nach Belieben Fermane auszustellen 96 . Es ist nicht 
sicher, was mit den Staatssiegeln geschehen ist, nachdem 'Abbas I. die 
Herrschaft der QlZllbas-Emire gebrochen hatte 97 • Beide Siegel, das 
Muhr-i nisan und das Muhr-i faraf-i nafag, verloren ohnehin mit der 
Ausweitung des Gebrauchs des Raqam (s.o. S. 29) ihre Bedeutung. Die 
beiden Siegelbewahrer batten freilich weiterhin das Recht einer Gegen­
siegelung auf der Riickseite der Diplome und damit das Recht auf 
Sporteln 98 • 

Die Raqams siegelte der Schab namlich selbst mit seinen privaten 
Siegeln, auffallig durch ihr klcines Format. Von 'Abbas I. (1587-1629) 
wissen wir, class er ein Siegel (mithr-i ~abti) am Hals trug, mit elem man 
nach seinem Tade noch einen Raqam siegelte, um den Tod des Schahs 
geheim zu halten 99 . Gemass Dasti"iru'l-muliik, das die Verhaltnisse vom 
Beginn des 18. und vom Ende des 17. Jhs. widerspiegelt, gab es einen 
speziellen Beamten (davatdar-i muhr-i angustar), der die Raqams zur 
Siegelung ins kaiserliche Harem schickte, nachdem der M aglis-nivis die 
Einleitungs-Formel (t;ugra) geschrieben hatte 100 . 

Auch die Betrachtung des Siegelwesens zeigt also eine zunehmende 
Macht-Konzentration in der Hand des Herrschers im 17. und 18. 
J ahrhundert. 

Die Q1z1lbas-Emire waren auf Grund ihrer mangelnden Bildung nicht 
in der Lage Kanzlei-Amter zu bekleiden. Dafiir kamen nur ,,Herren der 
Feder", die aus iranischem Yiilieu stammten, in Frage. Im Gegensatz 
dazu war das Amt des Bewahrcrs des Nisan-Siegels im 16. Jahrhundert 
meist in der Hand eines der machtigen tiirkischen Emire. 

94 HT 311a; IM 141, 385, 630. 
"' HT 28ob. 
96 IM 383. 
97 Vgl. Staatsluinz/.ei 341 An111. 153· DM (310) uennt den Nisan-Siegelbewahrer geradezu ,,Be­

wahrer des iVluhr-i hunuiylln, desscn Gra,·ur ist: ,abt-i muhr-i humayfrn". Das heisst also, er hatte 
uur das Gegensiegel. 

98 Vgl. TM 62, 63. 
99 lluSi7b. 
109 DM 43r. 
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LISTE DER BEWAHRER DES NJ$AN-SIEGELS IM 16. JH. 

(Ab wann ?) bis 912/1506-7: Sarii 'Ali Tekelil 101• 

Ab 912/1506-7 bis 921/1515: Amir Beg (Jjan) Maw;illii 102 • 

Ab 921/1515 (?)bis Pferd-Jahr 928-9/1522-3: Ibrahim Sultan, Bruder von Amir Jjan Mau~illii 103• 

(Ab wann ?) bis 937/1531: Kebe ( ?) Jjalifa Tekelil 1°4 • 

I Ab wann ?) bis 939/1532-3: Mal;imiid Beg Ziilqadr 105 

Ab 939/1532-3 bis Pferd-Jahr 965-6/1558-9: Sah-quli Jjalifa Ziilqadr 106 . 

Ab Pferd-Jahr 965-6/1558-9 (bis wann ?) : 'Ali-quli Jjalifa (od. Sultan), Sohn von Sah-quli Jjalifa 
Ziilqadr 107 • 

(Ab wann, bh wann ?) : Mul;iammad-quli Jjalifa Ziilqadr 106• 

(Ab wann ?) bis 984/1576: Qoc Jjalifa Ziilqadr 10•. 

Im Jahr 98411576-7: Sultan Ibrahim Mirza, Vetter Sah Isma'ils II. 110 • 

Ab 984/1576-7 bis 985/1578: Sam\)al Sultan Carkas, Mutterbruder der Prinzessin Pari Jjan 
Jjanum 111 • 

Ab 985/1578 bis 993/1585: Sahru\) Jjan Tati-ogli Ziilqadr 112, 

Ab 993/1585 bis 995/1587 ( ?) : Esilmes Jjan, Sohn von Sahru\) Jjan Tati-ogli Ziilqadr 113• 

Im Jahr 996/1587: 'Ali-quli Sultan, Sohn von Sah-quli Jjalifa Ziilqadr 114• 

Ab 996/1587 bis wenigstens 999/1591: erneut Esilmes Jjan Ziilqadr 115• 

Im 17. Jahrhundert wird das Amt so unbedeutend, dass wir in den 
wenigsten Fallen die N amen der Inhaber kennen. Die Entwertung dieses 
Amtes bedeutet auch die Entwertung einer wichtigen Macht-Position 
der QlZllbas. 

C. Finanz- und Palast-Verwaltung 

Spatestens seit Beginn der zweiten Halfte des 17. J ahrhunderts exi­
stierten 2 ,,ausfiihrliche Register" (nuslj,a-yi mufa:;:;al), eines fiir die 
Verwaltung fiir Reichsgut (sarkar-i divani) und eines fiir die Domanen­
Verwaltung (sarkar-i lj,a:;:;a). Da in der betreffenden Quelle 116 der Aus-

101 Busse 54. 
102 Ibid. 
103 TakAh 251b. 
10• NG 215a; l~S l81a. 
10• NG 215b; GA 304a. 
10• GA 304a; HT 147a, 19oa; IM 65, 98. 
107 HT r9oa. 
106 HT 259b. 
10• HT 258a; NuAs 28. Offenbar nur kurze Zeit, da nach TA (2ra/b) das Amt direkt von Ml;id.-

quli an Ibrahim Mirza geh t. 
110 HT 258a, 265b; Hinz 7r. 
111 HT 27ob; Hinz r6. 
112 HT 279a; IM 223, 286, 319; TA 33b; NuAs 177. 
113 HT Mi.iller 14; IM 319, 36r. Lesung richtig? Doch wohl nicht Eslemes wie bei Siimer 139 

usw. 
114 HT Miiller 19, 2r. 
116 HT Miiller 68, 86; IM 384. 
m AN 325. 
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druck nitsf;a-yi mufa:;::;al gebraucht wird, der auch in der osmanischen 
Verwaltung ublich war, so nehmen wir an, es handelt sich auch um die­
selbc Sache: um eine Art Ka taster, in elem alle Stcuerquellen einer 
Provinz nach Lage und Betrag beschrieben waren und der die Grundlage 
der Finanzverwaltung bildete. Ferner erwahnt dieselbe Quelle z ,,zu­
sammenfassende Register" (nusf;a-yi mugmal), eine Bezeichnung, die 
ebenfalls aus elem Osmanischen Reich bekannt ist: Die Steuern der 
einzelnen Orte wurden in diesem Register darnach registriert, in wessen 
Hand die Einziehung der betreffenden Steuern lag. 

Das ,,zusammenfassende Register" (nusf;a-yi mugmal) der Verwaltung 
for Reichsgut war wahrscheinlich die Grundlage for die Tatigkeit der 
4 sogenannten Avaraga-Schreiber (avaraga-nivis). Jeder dieser 4 Beamten 
war for einen Teil des Reiches zustandig: (1) Az;arbaigan mit Sirvan, 
(z) 'Iraq, (3) ljurasan mit Kirman und (4) Fars. Auf Grund der Zahlungs­
Belegc (asnad-i J;arg) der Pachter (musta'gir) und Steuereinnehmer 
(zabit, muta$addi) notierten die A varaga-Schreiber was schon einge­
gangen war und was noch ausstand 117 . 

Das ,,zusammenfassende Register" (nusf;a-yi mugmal) der Krongut­
Verwaltung hat wohl in entsprechender \Vcise dazu geclient, die Ein­
nahmen aus den Krongutern in Evidenz zu halten. 

N eben diesen beiden Abteilungen stand der sogenannte Zabita-Schreiber 
(zabita-ni:vis) for unregelmassig anfallende Einnahmen: WegziHle, Steu­
ern auf Tabak-Handel usw. Zu seiner Kompetenz geh0rten vor allem 
die Antritts-Zahlungen (taqabbulat) for Amter, die also hier (anders als 
im Osmanischen Reich) for den Fiskus eingezogen wurden us. Diese 
Antritts-Zahlungen sind for Hof- und Provinz-Amter schon gegen Ende 
der Zeit Tahmasbs (1524-1576) bekannt 119, obwohl sie wahrscheinlich 
noch nicht so ublich waren wie am Ende des 17. Jahrhunderts 120 . 

Die Einnahmen aus den Bodenschatzen wurden ubrigens ebenfalls in 
einem eigenen Register gefuhrt. 

Das Gegenstuck zu den bisher geschilderten Abteilungen war das 
Buro des ,';afiib-i tauifih, wo die Passiva in Evidenz gehalten wurden. 
Die Musnf'; der Hof-Werkstatten (s.u. S. 34) und die Wesire der Trup­
pen-Gattungen hatten uber alle Auszahlungen ihm zu berichten, so class 
jederzeit zu ersehen war, was gezahlt und was noch zu zahlen war. Dieses 
Buro war nicht nach Reichsgut und Krongut getrennt 121. 

117 TM 77 f. 
118 TM 76. 
119 HT zo6a, 226a, 228b, 309b. 
129 Provinzen 26; fcrner TazNas 99, 189. 
121 Vgl. Diplom fiir einen .).<i!iib-·i taugih in Nama-hil-yi divani S. 90-9r. Ferner Bnssc 87. 
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Der Vorsteher der gesamten Finanzverwaltung warder Mustaufiyu'l­
mamalik, der nahirlich immer Iraner war. N eben ihm gab es am Ende 
der Safawidenzeit einen eigenen Mustaufi fiir Krongut (mustaufi-yi 
~ii$$a), der aber in gewisser Hinsicht dem M ustaitfiyu' l-mamalik unter­
geordnet war 122 . Der M ustaufi-yi ~ii,'>$a ist nicht erst durch 'Abbas I. 
(1587-1629) geschaffen worden, wie bisher angenommen, sondern exi­
stierte (zeitweise ?) schon unter Tahmasb (1524-1576) 123 . 

Die Einzelheiten der zentralen Finanzverwaltung sind noch zu wenig 
erforscht, als dass wir hier weiter darauf eingehen konnten. 

Der Vorsteher der Palast-Verwaltung war der N ii?ir-i buyutat 124. Er 
hatte 33 verschiedene Abteilungen (bityutat) unter sich: die verschiedenen 
Hof-Werkstatten, die Hof-Kuche, die Speicher fiir verschiedene Natura­
lien usw. Der N ii?ir-i buyutat gab am J ahresanfang an die erwahnten 
Abteilungen den Auftrag, die voraussichtlichen Ausgaben fiir 6 Monate 
zu schatzen. Die Schatzung wurde dann mit seinem Siegel versehen und 
an den Grosswesir geleitet, der die Auszahlung der geschatzten Summen 
genehmigte. 

Der N ii?ir-i buyutat veranlasste, dass die Preise der vom gross-konig­
lichen Haushalt benotigten Guter einmal im Jahr im Einvernehmen mit 
den Zunft-Vorstehern festgesetzt wurden. Ebenso war er verantwortlich 
fiir die monatliche Abrechnung der Abteilungen uber ihre Ausgaben. 
Einmal j ahrlich musterte der N ii?ir-i buyutat das Personal der Hof­
Werkstatten usw. und gab ihm Urlaub. Er prufte den Zustand der gross­
koniglichen Kamele und der Palast-Bauten und sorgte fiir den Unterhalt 
der Bader, Eiskeller usw. 

Ursprunglich eine Domane der Q1z1lbas wurde der Posten des N ii?ir-i 
buyutat seit Sah $afi (1629-1642) (meist ?) an Iraner, unter Sulaiman 
(1667-1694) und Sultan I:Iusain (1694-1722) sogar an Eunuchen gegeben. 
Der N d?ir-i buyutat konnte in der zweiten Halfte des 17. J ahrhunderts 
zum Grosswesir avancieren und wurde am Ende der Safawidenzeit 
gelegentlich zu den Sitzungen des Staatsrats (ganqi) hinzugezogen. 

IV. Das M ilitarwesen 125 

A. Organisation 
Das Heer der fruhen Safawidenzeit war ein Reiterheer von etwas iiber 

roo ooo Mann zur Zeit Tahmasbs (1524-1576). Durch die Schaffung 

122 Busse 86. 
123 TS 95. 
124 Das Folgende nach TM 48-50, 118 f. 
12 ' Das Fo!gende, falls nicht anders vermerkt, nach Provinzen 44-53, 97-98, 129-131 und TM 

14-19, 189-195. 
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anderer Truppen-Gattungen trat seit der Zeit 'Abbas' I. (1587-1629) 
dieses Reiterheer etwas in den Hintergrund, und seine Starke betrug am 
Ende der Safawidenzeit nur noch ca. 60 ooo Mann. 

Diese Reiter-Truppcn waren den Statthaltern unterstellt. Die Statt­
halter waren also nicht nur die hochste zivile Autoritat in der Provinz, 
sondern hatten auch die hochste militarische Befehlsgewalt in der 
Hand. 

Sie hatten im 16. J ahrlmndert den grossten Tei! der Einkunfte ihrer 
Provinz als Pfrunde (tiyul, s.u. S. 40) und besoldeten ihre Gefolgsleute 
(mulazim), die [\.eiter-Truppen, indem sie ihnen bestimmte Teile von 
ihrer Pfrunde als Sold (mavaifib) anwiesen (itlaq kardan). Die Soldaten 
mussten den Sold dann selbst an Ort und Stelle holen. Klein-Pfrunden 
for einen Krieger, der ein oder zwei Bewaffnete zu stellen hat, gab es 
offenbar in Persien nicht. 

Die Statthalter hatten verschiedene Grade: Die Statthalter der be­
deutendsten Stadt einer Provinz waren militarisch als Begler-begis (im 
17. Jahrhundert auch qol-begi oder amiru'l-umara genannt) den Statt­
haltern der ubrigen Bezirke diescr Provinz ubergeordnet. So war der 
Statthalter von Tabriz gleichzeitig Begler-begi von ganz Azarbaigan usw. 

Neben diesen Truppen der Statthalter gab es in der fruhen Safawiden­
zeit schon die sogenannten Reitergardisten (qorifi) 126 am Hof. Sie ge­
hi:irten zu den Gefolgsleuten des Hofes (mulazim-1: ba:;:;a). Die Annahme, 
<lass qorgi ein Synonym von qizilbas sei, geht wahrscheinlich auf 
Chardin 127 zuruck und findet sich noch in der modernen Forschung 128 . 

Qizilbas war aber eine Bezeichnung for alle Rciter-Truppen der fruhen 
Safawidenzeit, wahrend qorifi eben nur for die Reitergarde des Hofes 
gebraucht wurde. 

i:rn Die os111anische11 Quclle11 schreibeu ineist q()ri/f,l (vgl. Sclftniki 14 r, 165) oder qOritf'jJ, (Peyevl 
JI 79, Sr, ro5). \Vclche Etyrnologie man diesem Wort unterlegtc, zeigt das tautologische Kompo· 
situ1n: qOrf({i,i ve yasaqgi (Per;evi II 99). l\lan dachte also an eine Ableitung von tii. qon-,,schiitzen", 
wie auch Sii1ner (3, zz usw.), cler korucu liest. Wir wiirden uns viclleicht anschlicsscn, wenn nicht 
in den ze.itgenOssischcn Qucllcn q{iruq ,,Verbot, Reservation" belegt w;lrc uud aur.h das entsprc­
chende N om. act. courouktchi (Du Mans, vgl. Docrfcr: Tiirkische und mongohschc L"lcmcnte im 
Neupersischen, Wiesbaden 1965-75, Bd. III, S. 447). Wir hatten in Sta.atskanzlei (336 Anm. rr6) 
auf die MOglichkeit der Herkunft von tli. qur ,,Reihcnfolge" usw. hingewiesen, weil uns die Identifi­
zierung mit mo. qorci ,,Bogcnschiitze" (so schon TlVI 32 Arnn. 2) zweifelhaft schien. Ausdriicke wie 
qr)rfi·yi fomiiir oder qiidi-yi tir·u ka1nan (\·gl. HT 1\hiller 56 und Index) sprachen dagegen. jetzt 
ha1ten wir eine Ableitung von ino. qor ,,KOcher" (loch hir 1n()glich, unter dcr Voraussetzung, <lass 
dieses \Nort in der Safawiclenzeit in der allge1ucine11 Bedeutung Yon ,,\Yaffe" gebraucht wurde. 
Ebendiese Bedeutung scheint niimlich in qor·/uina ,,Arsenal" vorzuliegen (vgl. Tl\! 47b, 99a, D:\I 
303), wie auch in einigen der Belege, die Doerfer (a.a.O. l 432) in seinem iiberzcugenclen Artikcl 
qori'.i anfiihrt. 

m Chardin V 225 f. 
128 Vgl. Savory I ror. 
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Die Reitergarde des Hofes war zahlenmassig schwach: Im Jahr 920/ 
1514 (Schlacht bei Caldiran) betrug ihre Starke offenbar nur 3000 
Mann 129 . Fi.ir die Z0it Tahmasbs (1524-1576) schwanken die Angaben: 
N ach einer Quelle gab es 3000, nach einer anderen 4500 und nach einer 
dritten 5000 Rcitergardisten. Sie waren wahrscheinlich urspriinglich alle 
am Hof stationiert. Fur die Zeit Tahmasbs (1524-1576) jedoch werden 
,, Reitcrgardiskn aus Te her an" oder ,, Rei tergardisten aus N al] Ci van" 
erwalrnt. Gegcn Ende dcr Zeit dicses Herrschcrs hatten '.\fashad und in 
cler ersten Halfte des 17. ] ahrhunderts N agaf Garnisonen von Reiter­
gardisten. Seit der Zcit 'Abbas' I. (1587-1629) schcint ubcrhaupt das 
Gros dieser Truppe in clcr Provinz stcttioniert gewescn zu sein. 

Die Reitergardisten wurden ans :\1itteln cler Domane entlohnt. Sie 
erhielten vom Grossdiwan Steucrschecks und wgen selbst in die Provinz, 
um ihren Sold zu holcn. 

Der Fuhrer der Reitergardc (qorCi-bdsi) wird crstmals for das Jahr 
9rr/1505-6 erwahnt. Er war nach Ta?hiratu'l-muluh der ,,Wcissbart" 
(ris-safid) for die Rcitergardistcn und daruberhinaus for die Reiter­
Truppen clcr Statthalter. Als ,,\,Ycissbart" war er bcfugt, elem Grosswesir 
Vorschlage uber ihrc Ernennung und Beforderung Zll machen. Er hatte 
off en bar auch eine Art von J urisdiktion uber den genannten Personen­
kreis. Zur Zeit Tahmasbs (r524-r576) hatte er die Befugnissc des ,,Weiss­
barts" noch nicht (s.u. S. 39). 

Die Quellen crwahncn for die l\.eitergarcle auch nieclerc Offizierc, die 
sogenannten Hundertschafts-Fuhrcr (yuz-basi). Spatestens scit der Zeit 
Tahmasbs (1524-1576) gab cs eirwn l'igenen Sekretar (vazir) und Finanzrat 
(mustaufi) for die I\.eitcrgarde (s.o. S. 29). 

Zu den bisher erwalmten Truppen-Gattungen traten seit Beginn der 
Zcit 'Abbas' I. (1587-1629) J weitere Abteilungen: die Khnigsknappen 
( qul, gutam), die lVl us keticre (tuf anr:/;i) und die Kanoniere (tupci). Sie 
waren genau nach elem Muster der H.eitergarde (q6rgi) organisiert. Nach 
elem osmanischen Autor Krn;:1 Bey 130 (schreibt 1040/1630) betrug die 
Starke diescr neucn Truppen 12 ooo Mann. Sie hattcn eigene Fuhrer 
(qiillar-aqasi, foj angci-aqasi, tupci-brHi), die au ch ihre ,, W ciss barte" (ris­
safid) waren. Neben Hundertschafts-Fuhrern (yiiz-basi) gab es bei diesen 
3 Korps auch Tausendschafts-Fuhrcr (min-basi). Sie waren in Friedens­
zeitcn in den Provinzcn stationiert. Ihren Sold bckamen sie aus Mitteln 
der Domanc. Seit elem Schange-Jahr 1026-7/1617-8 brauchtcn sic ihren 
Sold nicht mehr jahrlich zu beantragen (wie die Reitergarde im 16. 

"' GA 292b, 297a. 
130 ZD;\IG 15 (18Ci1), S. 317. So auch Chardi11 V 220. 
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J ahrhundert), sondern alle Hof-Gefolgsleute (mulazim-i ~d??a) bekarnen 
seit dieser Zeit ,,Dauergehiilter" (mavagib-i harna-sala). Die Tausend­
schafts-Fuhrer batten ubrigens auch Pfrunden (tiyfU). 

Diese neuen Korps unterstanden nicht dern Statthalter der Provinz, 
in der sie stationiert waren, falls es sich nicht ohnehin urn Dorniinen­
Provinzen (s.u. S. 42) handelte. Im Falle einer rnilitiirischen Expedition 
wurde auch nicht unbedingt dern Begler-begi der betreffenden Provinz 
der Oberbefehl gegebcn. Oft wurde vielrnehr cin Hof-Bearntcr zurn Feld­
herrn (sardar) ernannt, dern dann alle Truppen des betreffenden Reichs­
teils unterstanden (s.o. S. 20). 

B. Die soziale H erkunjt der Triippen 

Das safawidische Heer des r6. J ahrhunderts bestand aus einer Reihe 
von nornadischen oder halb-nomadischen Stiimrnen (Q1z1lbas-Stiimrne). 
Ursprunglich waren es wohl ausschliesslich turkische Stiirnme, die aus 
Kleinasien oder Syrien nach Ardabil, dem Sitz des safawidischen Ordens, 
gekommen waren (TekelU, SamlU, Qararnanlu, RurnlU). Noch zu Beginn 
der Zeit Isrna 'i:ls I. (1502-1524) schlossen sich ehernalige Aq-qoyunlu­
und Qara-qoyunlii-Stiirnrne den Q1z1lbas an. Spiiter karnen noch kurdische 
und eagataische Stiirnrne dazu. 

Bei der Bestirnrnung der Starnrnes-Fiihrer, gleichzeitig die Statthalter, 
die forrnell vorn Schah ernannt wurden, spielten die Sippen-Altesten 
(aqa) des betreffenden Stamrnes eine lfolle. Im Einzelnen sind diese 
Verhiiltnisse jedoch noch nicht erforscht. Die Stamrnes-Fiihrer und Statt­
halter waren in der Regel auch die ,,Weissbiirtc" (ris-safid) ihres Stammes 
und hatten in dieser Eigenschaft die J urisdiktion iiber die Angehi.irigen 
des Stamrnes. 

Hatten also die Statthalter im 16. J ahrhundert cine Hausmacht, so 
fehlte diese elem Schah vollig. Die Reitergarde (qi5rgi) kann ursprunglich 
nicht als Hausmacht angesehen werden. Sic bestand aus Angehorigen 
der verschiedenen Q1z1lbas-Stiirnme. Ihr ,,Weissbart" war nicht der 
Fuhrer der Reitergarde (qi5rgi-basi), sondern der Fuhrer ihres jeweiligen 
Stammes. Bei Streitigkeiten zwischen den Q1z1lbas-Stiimmen konnte es 
zu Beginn der Zeit Tahmasbs (1524-1576) geschehen, class sic auf der 
Seite ihres Stammes in den Streit eingriffen 131 . Aus elem Jahr 994/1585 
hi:iren wir sogar, <lass die Qi5rgis der Tiirkrnen den Schah und den Hof 
verlassen und aufsiissig werden, weil cler ,,Weissbart" der Tiirkrnen 
aufsiissig geworden war. 

131 Savory I I 69. 
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Die Bindung der Qmlbas an den Schah war spiritueller N atur: Der 
Schah warder ,,geistliche Fuhrer" (rrmrsid) der Q1Z1lbas, die seine Schuler 
oder J unger (,w"ifi, 1mtrid) war en. Er ha tte das Wiss en von speziellen 
,,Geheimnissen" (ritmitz wa asrar), das ihm von seinem V organger uber­
geben worden war 132 . Er galt als ubernaturlich erleuchtet 133 . Die Herr­
schaft Isma'ils I. (1502-1524) war in dieser \Veise rein charismatisch 
legitimiert. Tahmasb (1524-1576) scheint mehr orthodoxen Einflussen 
unterlegen zu haben. So liess er Derwisehe (von welchem Orden ?) hin­
richten, die ihn zum Mahdi erklaren wollten 134 . Sein N achfolger, Isma 'il 
II. (1576-1577) zeigte ja sunnitischc Tendenzen und bekampfte die ,';)iifis 
sogar 135 . Von 'Abbas I. (1587-1629) hat man den Eindruck, class er seine 
Stellung als M itrsid geradezu bewusst zur Erreichung von politischen 
Zielen benutzt hat. Die schiitische Orthodoxie scheint aber nach 'Abbas 
I. immer mehr an Einfluss zu gewinnen, so class es unter Sultan I:Iusain 
(1694-1722) mit der Schliessung des Versammlungs-Hauses (tau~iid-~ana) 
der $iljis in I:;;fahan und mit ihrer Vertreibung aus der Stadt endete. 

Als Isma 'il I. im J ahre 1499 aus Lahigan zur Eroberung Persiens 
aufbrach, waren offenbar allc seine Gefolgsleute ,';Jufis 136 . Schon zu 
Beginn der Zeit Tahmasbs (1524-1576) war das aber bei weitem nicht 
mehr der Fall: Im Jahr 932/1525-6, so hiiren wir namlich, versuchten die 
$t7,fis und ihre Fuhrer (~ulaf a), in den Streitigkeiten der verschiedcnen 
Q1z1lbas-Stamme zu vermitteln 137 . Sie waren damals off en bar die Ein­
zigen, die noch die gemeinsame Sache im Auge hatten. In der Tat er­
fahren wir von erstaunlichen Beispielen ihrer Treuc: Auf einen Wink des 
Schahs hin verspeistcn sie V crrater lcbendig. Die osmanischen Quellen 
erwahnen fiir die erste Halfte des 17. Jahrhunderts mehrfach Fida'is, 
die vor der Schlacht schwiiren, zu sicgen oder fiir den Schah zu sterben. 
Ihr Schlachtruf war: ,, 0 heiliger Schah" (ya sah-i vilayat) 138 • 

Wir wisscn noch nicht, inwieweit Tahmasb (1524-1576) bercits ver­
sucht hat, sich eine eigene Hausmacht zu schaffen. Georgier waren, so­
weit bekannt, unter Tahmasb nur im Harem beschaftigt 139 • Vielleicht 
waren aber die oben (S. 36) erwalmten Teheraner oder Nal]civaner 

132 Das bcrichtct eine Chronik fiir Isma'il I. (FS drittletztc Seite). 
133 FS (drittll'lztc Seite) bcrichtct, class Sul\an 'Ali, !Vlursid des Ordens vor Isma'll I., seincn 

Tod voraussicht, crleuchtct clurch das Nfrr·i l"ilciyat. 
134 ['VJ l 17. 

135 ITVI 203; vgl. auch Hinz 72. 
136 Noch zur Zcit Tah1nJ.sbs genossell diese Leutc a1s :;>nfiylin-i qadini-i GUtini ein besoncleres 

Anschen (TakAh 242b). 
137 J\S l63a, 1(i4a. 
"" 1\aima II 375, III 20, 163; Peyevi If 259. 
139 IM 193· 
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Qorgis nicht aus Q1z1lbas-Stammen rekrutiert, sonclern aus cler iranischen 
Bevi:ilkerung clieser Orte? Die cinzelnen Abteilungen cler Qorgis wurclen 
ja sonst irnmer nach ihrem Stamm benannt (qorgiydn-i Ustdgalit usw.). 

Einen entscheidenden Schritt in dieser Richtung tat aber 'Abbas I. 
(1587-1629): Die 3 neuen Korps (Konigsknappen, Musketiere, Kanoniere) 
wurden nicht aus Q1zilbas-Stamrnen rekrutiert, sondern aus Personen, 
die nur vom Hof abhi:ingig waren. Die Konigsknappen (qullar, gulaman) 
wurden ursprunglich aus nicht-rnuslirnischen Sklaven (Tscherkessen, 
Georgier, Arrnenier) rekrutiert. Spater scheinen auch Personen Aufnahme 
gefundcn zu haben, die keine Sklaven waren: Wir wisscn das von einem 
iranischcn Sayyid 140 uncl von einern Angehiirigen des kurdischen Stam­
rnes der Zangana 141 . Die Musketiere waren nach Iskanclar Munsi aus 
[Nomaclen]sti:irnmen eagataischer, arabischer oder persischer Herkunft 
rekrutiert. Unter Sultan l:lusain (1694-1722) gab cs auch ,,Lurische 
M usketierc". Aber au ch Iran er aus vornehmen sesshaften Familien 
fanclen Aufnahme, in allen Fallen, die wir kennen, for hohere Chargen 142. 

So war das Arnt eines Tausendschafts-Fuhrers (min-basi) der :VIusketiere 
in einer vornehmen Familic aus Bafq (bei Yazd) erblich. 

Uber die Kanoniere, wahrscheinlich ein sehr kleines Korps, lasst sich 
noch nichts sagen. 

Intcressant ist ferner, class die Reitergarclc (qorgi) spater nicht mehr 
ausschliesslich aus Q1z1lbas-Elemcntcn bestancl. Von der Mittc des 17. 
J ahrhunderts hi:iren wir, class ein Konigsknappe (gulam) unter den 
Qorgis diente 143. Hier ist auch nochmals auf die oben (S. 36) erwahnte 
Tatsachc hinzuweiscn, class gemass Tagkiratu'l-mitlith der Fuhrer der 
Qorgis (qorgi-basi) am Ende der Safawiclenzeit der ,,Weissbart" (ris­
safid) for alle Qorgis war. 

Schliesslich sci erwahnt, class auch die rnilitarischen Befehlshaber in 
den Provinzen, d.h. die Statthalter, seit 'Abbas I. (1587-1629) nicht 
mehr ausschliesslich aus den Q1z1lbas-Stammen kamen: N ach Iskandar 
Munsi waren unter den 92 ,,rnachtigen Emiren", die zur Zeit des Todes 
von 'Abbas I. (1629) am Leben waren, 21 Konigsknappen (gidam). 
Betrachten wir die Verteilung cler rnilitarischen Schliisselstellungen, cl.h. 
die Begler-begi-Posten (ohne Kurdistan und Luristan, rnit Kinnan), so 
waren beim Tode 'Abbas' I. von 14 Begler-begi-Posten 8 uncl beim Tocle 
Sah $afis (1642) von II Begler-begi-Posten 3 in den Hanclcn von Ki:inigs-

"'0 TazNas 147· 
'" 1-luSi 6ob. 
142 TazNas 52, 144. 
m AN 216. 
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knappen (gu,lam). Als erste Provinz kam im Schaf-Jahr 1003-4/1595-6 
die Provinz Fars an einen Konigsknappen. Fur Hirat ist wenigstens bis 
zur Zeit Sah Sulaimans (1667-1694) kein Ki:inigsknappe als Statthalter 
(begler-begi) belegt 144 . Dagegen war der Begler-begi von Astarabad seit 
dem Drache-J ahr 1012-3/1604-5 wenigstens bis zum Jahr 1075/1664-5 
immer ein Konigsknappe. Diese Konigsknappen waren dann auch 
Stammes-Fuhrer der Q1z1lbas-Truppen, die in der betreffenden Provinz 
stationiert waren 145 . 

V. Die Provinz-V erwaltimg 146 

A. Organisation 

Die Steuern der Provinzen wurden im 16. J ahrhundert mit wenigen 
Ausnahmen (s.u. S. 45) als Pfrunde (tiyul) an die militarischen Befehls­
haber (Q!Zllbas-Emire) vergeben, die eine Statthalter-Stelle hekamen. 
Wir haben Beispielc, class Provinzen mit einer pauschalen Auflage (1000 
Toman jahrlich an den Staatsschatz, 1000 Berittene zum Kriegsdienst) 
vergeben wurden. Schon zur Zeit Tahmasbs (1524-1576) werden aber 
Pfrunden bei der Verga be gclegentlich nach elem Betrag spezifiziert 147 , 

d.h. sie waren also am Hof matrikuliert, was Betrag und Lage angeht. 
In der zweiten Halfte des 17. Jahrhunderts war das nach (HARDIN die 
Regel. J e nach der Griisse der Pfrunde musste der Beliehene Berittene 
zum Kriegsdienst stellen. Die Pfrunden waren de jure nicht erblich, son­
dern mit elem Amt des Statthalters verbunden. 

Fur die innere Verwaltung der Pfrunden wurden spatestens seit der 
Zeit Tahmasbs (1524-1576) vom Grossdiwan bestimmte Vorschriften 
(dasti£rit'l-'amal) herausgegeben. Die Bestallung der ubrigen Provinz­
beamten war ursprunglich Sache der Statthalter. Fur die Finanzen er­
nannten sic eigene Wesirc, for die niedere Gerichtsbarkeit Polizeivogte 
(daruga), wahrend sic die hohere Jurisdiktion selbst ausubten. Die 
Jurisdiktion bei 4 bestimmten Vergehen (Mord, Vergewaltigung, Blen­
dung, Ausbrechen von Zahnen) war aber elem Hof vorbehalten. 

Bereits gegcn Ende der Zcit Tahmasbs (1524-1576) wurden die Wesire 
der Statthalter gelegentlich von der Zentralregierung ernannt, ohne class 
das eine feste Regel war. Wichtig ist hier oft die Ausdrucksweise der 
Quellen: Ein W csir, der durch einen Statthalter eingesetzt worden ist, 

144 'Abbas-quli tian Samlu, Ber;ler-begi unter 'Abbas II. (vgl. Provinzen 34), ist bis in die Zeit 
Sulaimans im Arnt (TazNas 22). 

""' Vgl. IM 1088. 
"" Falls nicht anders angegebcn, alle Angaben nach Provinzen 54-69, 94-138. 
"' Vgl. GA 316b. 
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wird im allgemeinen als Wesir dieses Statthalters bezeichnet, ein zentral 
bestallter Wesir aber als Wesir der betreffenden Provinz. 

In I}urasan nnd in Azarbaigan gab es ziemlich frii.h zentral bestallte 
Wesire: in I}urasan ab 927/1521 uncl in Azarbaigan spatestens ab 964/ 
1557. Sie wurden als Generalwesire (vazir-i kitll) ihrer Provinz bezeichnet, 
und ihre J uriscliktion ging ii.ber das Gebiet eines Begler-begis hinaus und 
umfasste mehrere Statthalterschaften. Der Generalwesir von I}urasan 
residierte urspriinglich in Hirat, unter 'Abbas II. (1642-1666) oder 
Sah Sulaiman (1667-1694) aber offenbar (zeitweise ?) in }!ashad 148 . Er 
war am Encle der Safawidenzeit gleichzeitig Statthalter von Sabzawar. 
Der Generalwesir von Az,arbaigan resicliertc in Tabriz. 

Die Generalwesire sollten die Aktivitat der Statthalter auf fiska­
lischem und jurisdiktionellem Gebiet kontrollieren. Wie das im fiska­
lischcn Bereich in praxi aussah, wissen wir nicht. Im Bl:'reich der Juris­
diktion hatten die Generalwesire von I) urasan off en bar schon gegen 
Ende der Zeit Tahmasbs (1524-1576) die Befugnis, die Polizeivogte 
(dar1~ga) einzusetzen. Das war ja urspriinglich cin l~echt der Statthalter, 
und in vielen Fallen blieb es das auch. Ferner sollten Vertreter der 
Generalwesire in den Tribunalen der Statthalter, die hCichsten Tribunalc 
der Provinzcn, mitvvirken. Eine Chronik cler Zeit 'Abbas II. (1642-1666) 
bezeichnet den [Gencral]wesir von Azarbaigan geradezn als den Stell­
vertreter (na'ib) des Begler-begi von Tabriz. Als der Statthalter (Ziakim) 
von Urumi (in Azarbaigan) im Jahr 1065/1654-55 am Hof wegen gewisser 
Vergehen beschuldigt wurdc, bcauftragte man diescn Wesir, den Tat­
bestand zu untcrsuchen 14H. 

Daneben hatten die Generalwesire die V crfogungsgewalt iiber die 
Fonds der Domane, die innerhalb der Statthalter-Provinzcn lagen. Die 
Einnahmen der Dom~ine in diesen Provinzen stammtcn wohl weniger 
aus Grundrcntcn als aus gewissen Hoheitsrechten des Schahs: Kopf­
Steuer der Nicht-Muslimc (gizya), J\hi.nzpr~igung, Bodenschatze und 
Konfiskationen 150. Die Einnahmen aus diesen Quellen wurden durch die 
Generalwcsire an die Personen geleitet, die Stcucrschecks (barat) vom 
Hof vorweisen konnten, im 17. J ahrlrnndert also vor all em an Angehfirige 
der 3 neuen Truppen-Gattungen, die 'Abbas I. geschaffen hatte. 

Eine Eeihe von Stadt-Bezirken des Persischen Irak und Tabriz wurden 
schon im 16. J ahrhundert meist nicht als Pfriinde vergeben, sondern 

148 :V!irza Sa'duddin JVIl.id. (s.u. S. 45), der !ant Erncnnungs-Diplom (in Tahir \"al.iirl Nr. 108) das 
Viziirat-i kull-i olkii'-i Jfurcisiin bekomrnen hatte, wird trotzclem von Tahir Vahicl (Ubcrschriften 
\·on Nr. ro8, r8o) als vazir-i Mnshad-i muqnddas bezcichnet. 

'""AN r90. 
100 Fiir Konfiskationcn vgl. QI-I 271b. 
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Domanen-Beamte hatten dort die alleinige und hi:ichste fiskalische und 
jurisdiktionelle Autoritat: in fiskalischen Dingen ein Wesir, in juris­
diktioneller Hinsicht ein Polizeivogt (dari""iga). In der H.egel waren beide 
von der Zentralverwaltung bestallt. Es konnte aber vorkommen, dass 
der Wesir gleichzeitig Polizeivogt war und das Amt durch einen Dele­
gierten wahrnehmen liess. 

Hi:ichst bedeutsam ist die spatere Ausdehnung dieses Prinzips auf 
Grossprovinzen, d.h. es wurden im 17. Jahrhundert Statthalterschaften, 
die vorher unter einem Begler-begi waren, durch Domiinen-Beamte 
verwaltet. 

LISTE DER DOMANEC\-P1'.0VINZEN SEIT DEM JAHI{ 995/1587 

Qazvin und Savul)-bulag: 

Grossprovinz Kinnan: 

Yazd: 

Qumm: 
Mflzandaran: 
Gil an (Rast und L\higfm): 
Astara und Gaskar: 

Grossprovinz Fars (Siraz und klei­
nere Dezirke, nan1entlich (~ahrun1 
und D'1rab): 
Lflr: 
Bczirk des Bal)tiyarl-Stammes: 
Grossprovinz Haniadan: 

Ardabil: 
Sim nan, Darn{1vand und Ijv?tr: 

Seit Anfang 996/Anfang 1588 bis gegen Ende der Safawiden­
zeit (mit Unterbrechung von 996/1588-997/1598). 
Seit Anfang 996/Anfang 1588 bis zum Ende der Safa­
widenzcit. 
Seit !{amazan 996/August 1588 bis zum Ende der Safa­
\videnzeit. 
Seit 998(1590 fiir r oder 2 jahre (ausser dem Stadt-Bezirk 
Kirm;ln und dern llezirk I:Iabi:;), erneut ab 1068-9 (Hund­
J ahr)/1658 bis spi\tcstens ll06f1694. 
Friihestens seit 1004-5 (Affe-Jahr)/1596-7 bis zurn Ende 
der Safawidenzeit. 
Fruhestens seit 1005/1597 bis zum Ende der Safawidenzeit. 
Seit 1008/1599 bis zum Ende der Safawidenzeit. 
Seit 1008/1599 bis zum Ende der Safawidenzeit. 
Seit 1014/1606 bis gegen Enck dcr Zeit 'Abbas' I. (gest. 
1038(1 629). 

Seit l042/1fi33 bis zmn Jahre 1130 oder 31/I]18 od. 19. 
Seit 1045/1636 bis spiitestens IIzo/1708-9. 
Seit 1054/1644 bis lo(i6/1656. 
Seit 1064-5 (Pferd-Jahr)/1653-4 bis spatestens gegen Ende 
der Zeit Sah Sulaimans (gest. l 105/1694). 
Seit 1067/1656-7 (bis wann ?) 
Seit 1067/1556-7 bis 1072-3 (Tiger-Jahr)/1662-3. 

Die direkte Verwaltung einer Provinz durch Wesire war offenbar 
weniger wirtschaftlich als die Verga be als Pfriinde (tiyul). Fur die Gross­
provinz Fars weiss man, dass das Steueraufkommen erheblich sank, als 
man diese Grossprovinz durch Domiinen-Beamte verwalten liess. Daher 
wurde im Tiger-Jahr 1072-3/1662-3 die Finanzplanung den jetzt ge­
sunkenen Einnahmen angepasst. Aus demselben Jahr berichtet die 
Chronik, dass man eine H.eihe von Bezirken (ma~all) der Domanen­
Verwaltung (sarklir-i l:Jli??a) an die Verwaltung for H.eichsgut (sarkar-i 
divani) gab, um von dort einige Bezirke zur Domiine zu nehmen 151. Das 

151 AN 325. 
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kann nur heissen, <lass die Domane hier Bezirke abstiess (ahnlich wie im 
Osmanischen Reich), die <lurch die V erwaltung als Domane wirtschaftlich 
heruntergekommen waren. 

Als Verbindung zwischen den Beamten der Provinz-Verwaltung und 
der steuerzahlenden Bevolkerung fungierten die Kaliintars oder (in land­
lichen Bezirken A?;arbaigans) die M aliks 152. Die Hauptaufgabe eines 
Kaliintars bestand (gemass einer Ernennungs-Urkunde 153 for einen 
Kalantar von Rast und Umgebung aus dem Jahr rro7/1695) in der 
Umlegung (taly~i$) der Steuern auf die Untertanen. Der Wesir und 
Mustaufi von Gilan durften nicht ohne sein Wissen und Einverstandnis 
Anweisungen und Umlegungen (taugihiit va ta0,$i$dt) von Steuern vor­
nehmen. Der Kaliintar hatte andererseits zu garantieren, <lass die Be­
trage, die umgelegt werden mussten, auch wirklich einkamen. Er musste 
am Ende des Jahres dem Grossdiwan eine Abrechnung uber die Anwei­
sungen (taugihat) des vergangenen J ahres senden, versehen mit den 
Siegeln der ortlichen Honoratioren (arbiib wa ahali). Er musste dieser 
Abrechnung ,,die Quittungen (und) detaillierten Unterlagen" (qiibiii (va) 
asniid-i guzv) beifogen, d.h. offenbar Quittungen, die die Empfanger der 
angewiesenen Steuern den Steuerzahlern aushandigten. Ausserdem ver­
fogte die Urkunde, <lass die Polizeivogte (diiriiga) Rechtsfalle (qaziiyii) 
nur in Gegenwart des Kaliintars oder seines Beauftragten entscheiden 
sollten. Der Kaliintar von I;;fahan hatte gemass Ta?kiratu'l-muliik 154 

sogar die Aufgabe, als Anwalt for Untertanen (ra'iyyat) zu fungieren, die 
Unrecht [<lurch Beamte der Verwaltung] erlitten hatten. Nach dieser 
Quelle hatte der Kaliintar neben der Funktion der Steuer-Umlegung auch 
noch eine allgemeine Aufsicht uber die Zunfte: Er bestatigte ihre Ober­
haupter, gab Diplome an die Meister usw. 

B. Die soziale H erkunft des Verwaltungsstabes 
Beginnen wir hier des Zusammenhangs wegen mit den Kaliintars. 

Ihre soziale Herkunft bleibt gleich. Tendenzen lassen sich nicht aufzeigen. 
Sie stammen aus vornehmen einheimischen Familien, in denen dieses 
Amt oft erblich war 155 • Ihre Ernennung erfolgte zwar <lurch ein Diplom 
vom Hofe, man nahm aber dabei Rucksicht auf die Wiinsche der Steuer­
zahler. Das erfahren wir aus der soeben zitierten Bestallungs-Urkunde 

152 Vgl. Ernennungs-Urkunde fiir einen Malik in LandPeas no ff. 
153 Urkunde im Besitz des Kultur-Ministeriums (Idara-yi farhang va hunar) in Teheran. Film 

davon unter der Nummer 1401 in der Universitats-Bibliothek Teheran. 
1" TM 81-82. Vgl. Lambton 212-214. 
155 TazNas loo, lo4-ro5, n6, 123, 137, 158. Vgl. auch Lambton 208 f. 
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fiir einen Kalantar fiir Rast und Umgebung: Der bisherige Kalrintar 
wurde abgesetzt, und ein anderer kam an seine Stelle, weil bei einer Ab­
stimmung von 2596 ,,Untertanen und Gewerbesteuerpflichtigen" (ra'riyri 
va arbrib-i bunica) 2127 Personen fiir diese Neubesetzung gestimmt 
hatten. 

Dber die soziale Herkunft der Statthalter hatten wir oben (S. 37) 
gesprochen. 

Die Provinz-Wesire waren von iranischer Herkunft. Iskandar Munsi 
nennt die Provinz-Wesire schlechtweg ,,Tadschiken" (Trigikiyya), d.h. 
Iraner. Soweit wir wissen, handelte es sich um Iraner von vornehmer 
Herkunft: aus Familien von Grossgrundbesitzern ("!Jvaga-zada) 156 oder 
Sayyids 157 , selten aus Familien von Kaufleuten 158 oder Handwerkern 159 • 

Vielfach waren es Sohne von Angehorigen der Biirokratie, oder es waren 
Personen, die vorher am Hof den einen oder anderen Posten hatten. 
Andererseits waren die Provinz-Wesire das Reservoir, aus dem sich die 
Biirokratie der Zentralverwaltung erganzte. 

Provinz-W esire von tiir kischer Her kunft ( aus den Reihen der Q1z1lbas) 
sind uns nur in 2 Fallen aus der zweiten Halfte des 17. J ahrhunderts 
begegnet 160, ebenso Provinz-Wesire von georgischer Herkunft 161 . 

LISTE DER GENERALWESIRE VO?'-i JjURASAN 

Ab 927/1521 bis 932/1526: ljvftga I:Iabibullah (I;;fahanl ?). 

Ab 936-7 (Tiger-Jahr)/1530-r (mit einer Unterbrechung) bis 958/1551: Jjvaga Amir Beg Muhr­
[dar], Enke! des ehemaligen Grosswesirs Amir Zakariyya-yi Kagugl. 

Ab 958/1551 bis wcnigstens 975/1567-8 ( ?) : Masil;ii ljviiga Riil_mlliih-i Jjuzani-yi Isfahani (oder 
direkt an Aqa Kamiiluddin Zainul'ubbad-i Kirrniini (alias: Aqa Kamiili), der nach einigen 
Quellen zwischen 964-5 (Schlange-Jahr)/1557-8 und 978-9 (Schaf-Jahr)/1571-2 als Gcneralwesir 
fungiert ? ) • 

(vakant ?) 

Im Jahr 986/1578: Mirza SukruWih-i Isfahiini, Sohn des ehernaligen Generalwesirs Jjviiga l:iabi­
bullf1h-i lsfahani, vorher Grosswesir. 

(vakant) 

Ab ro14/1605-6 bis ro16/1607-8: Jjvaga (od. Mirza) Ml_ld. Safi' (alias: Mirza-yi Alamiyan). 

(vakant ?) 

Ab ro21-2 (Ylaus-Jahr)/1612-3 bis ro39-40 (Pferd-Jahr)/1630-1: Jjvaga Galaluddin Akbar-i 
Guryani 162 

1" TS loo; IM 758; TazNas 451, 458. 
157 Cal1Pain 2; Taz:Nas 104, 109, 111, 112, 124. 
158 Taz;\!as 85. 
159 TS IOI. 

lso QH 252b; DS 82a. 
161 V gl. Provinzcn l 37. 
162 IM ro93; ZIM 78 f. 
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Ab ro39-40 (Pferd· J ahr)/1630-1 bis ro47-8 (Tiger-Jahr)/1638-9: ljvaga Beg·i Farahani, vorher 
Schreiber von ljvaga Galaluddin Akbar 1 ' 3 

Ab ro48/1639 bis gegen Ende der Zeit Sah Safis (ro38/1629-ro52/1642) Mirza Gan Beg, Sohn von 
ljvaga Beg-i Farahani 16·1 • 

Seit spatestens ro70/1659-60 bis in die Zeit Sah Sulaimans (ro77/1667-1ro5/1694): Mirza Sa'duddin 
(od. Sa'iduddin) MI:id. b. ljvaga Giya§·i Mashadi 165 . 

LISTE DER GENERALWESIRE VON AZARBAIGAN 

Seit spiitestens 964/1557 bis etwa 982/1574-5: Mirza 'Ata'ullah-i Jjiizani-yi I~fahani 166 • 

Seit etwa 982/1574-5 bis 984/1576: ljvaga Qasim 'AIL 

(vakant ?) 

Ab ro16/1607-8 bis ro31/1622: Jjvaga MI:id. Riza-yi Fadavi (alias: Sarii Jjvaga) b. ljvaga Malik-i 
Guvaini, vorher vVesir des Begler-begi von li.i;arbaigan 167 • 

(vakant ?) 

Seit spatestens 1038/1629 bis ro42·3 (Huhn-Jahr);1633-4: Sah Ibrahim-i I~fahani 168• 

Ab 1042·3 (Huhn-Jahr)/1633-4 bis wenigstens 1052/1642: Mirza sadrii Ml;d.-i IStihardi (alias: 
l;laggi Sadrii. Mul;ammada) m. 

Seit spatestens ro64-65 (Pferd-Jahr)/1654-55 (bis wann ?) : Mirza Sadiq, Bruder von Mirza :VIl;d. 
Ibrahim (s.u.) 170 • 

Seit ro77/1667 bis ro95/1684: Mirza MI:id. Ibrahim, spater Mustaufiyu'l-rnamalik 1n 

Ab ro95/1684 bis wenigstens 1124/1712: Mirzf1 [MI:id.] Tahir (alias: MI:id. Tahir Beg), Sohn von 
Mirza MI:id. Ibrahim 172 • 

Die ,,Amter der Feder" waren also im 16. wie im 17. Jahrhundert in 
iranischen Handen. Betrachtet man die gesamte Verwaltung, so trat 
erst seit der zweiten Halfte des 17. Jahrhunderts das iranische Element 
gleichberechtigt neben das tiirkische: Erst seitdem ganze Provinzen 
durch Wesire verwaltet wurden, konnten Iraner auch in der Provinz­
Verwaltung die hochsten Stellungen bekleiden. 

C. Reichsg,ut und Krongut 

Die Zweiteilung der Finanzverwaltung in die Verwaltung fiir Reichsgut 
(sarkrir-i divrini) und fiir Krongut (sarkrir-i !Jrig,a) hatte ihren Hinter­
grund im sozialen Gefiige des 16. J ahrhunderts. Die Verwaltung fiir 
Reichsgut verwaltete die Bezirke, die als Pfriinden (tiyul) an die Q1z1lbas-

163 ZIM 79,229. 
164 HuSi 143a; ZIM 229 
165 TazNas 85; Tahir VaI:iid Nr. ro8. 
166 Vgl. jetzt noch Papazjan I 296. 
167 V gl. noch TazN as 7 4. 
168 ZIM 295. 
1so ZIM 295. 
176 CourSol 324. 
171 Mul;ammad Mu'ina S. 218-220; CourSol 3ro. 
172 MuI:iammad Mu'ina S. 217-18 (Kopie des Ernennungs-Diploms vom Zil/i. ro95). Er wird noch 

erwahnt in einem Ferman vom Ragab l 124 (vgl. Provinzen ro5 Anm. 44). 



46 REGIERUNG UND VERWALTUNG UNTER DEN SAFAWIDEN 

Emire, eigenstandige Gewalten mit eigener Hausrnacht, kamen. Die 
Krongut-Verwaltung befasste sich mit den Bezirken, die an vVesire 
oder Pachter der Domane gegeben wur<len. Die Q1Z1lbas-Ernire in ihrer 
Gesamtheit batten das Anrecht auf Pfriinden rnonopolisiert, teilwcisc 
batten einzelne Stamrne bestimrnte Provinzen geradezu appropriicrt. 
Die Zentralverwaltung war durchaus nicht in der Lage, Pfriinden­
Bezirkc einfach der Domane einzuverleiben. Man war zcitweise am 
Hofe froh, wcnn nicht umgekehrt die Domanen-Bezirkc von den Q1z1l­
bas-Emiren beschlagnahmt wurden. 

Durch <Abbas I. (1587-1629) wurde das Monopol der Q1z1lhas-Ernire 
auf die Pfriinden-Stellen gebrochen. Es kam jetzt vor, dass Ki'migsknap­
pen (gulam) oder Tausendschafts-Fiihrer (min-biisi) der Musketiere, d.h. 
Personen ohne Hausmacht, Pfriinde (tiyiil) bckamen. Man konntc auch 
ertragreiche Pfriinden zur Domane erklaren und ertragschwachc Do­
manen-Bezirke zur Pfriinde machen. Ja, man vergab sogar hisweilen 
Teile einer Domanen-Provinz (unter einem vVesir) als Pfrunde 173 . 

Pfriinde (tiyul) und Sold (mavagib) waren jetzt nur noch z verschie­
dene Arten der Entlohnung. 

Die Zweiteilung der Finanzverwaltung hatte also im 17. J ahrhundert 
ihren sozialen Hintergrund verloren und wurde nur aufrecht erhalten, 
weil es fiir die Verwaltung zweckrnassig war. 

Hier liegt der Grund dafiir, dass die europaischen Reisenden so wider­
spriichliche Aussagen iiber Reichsgut und Krongut machen. Sie als 
Europaer verbanden mit dem Begriff der Pfriinde oder des Lehens immer 
den Begriff von eigenstandigen Gewalten, die die Pfriinden mehr oder 
weniger appropriiert haben. Eigenstandige Gewalten neben dern Schah 
konnten sic nicht entdecken, andererseits konstatierten sic aber die Zwei­
teilung der Verwaltung. In diesem Sinne ist SANSON zu verstehen, wenn er 
zu elem Schluss kommt: ,,Man kann sagen, dass ganz Persien zur Domanc 
des Konigs gehort; denn wenn die Grossen Landereien (d.h. Pfriinden) 
besitzen, dann nur durch ein Geschenk seitens Seiner Majestat, der 
[diese Landereien] wieder seiner Domane einverleibt, wenn diese Grossen 
in Ungnade fallen" 174. 

VI. Anhang: Die Verwaltimg der geistlichen Institirtionen 175 

Der hochste geistliche Beamte im Reich war der $adr. Zn Beginn der 
Safawidenzeit war seine Hauptaufgabe die Propaganda des schiitischen 

173 Vgl. Staatskanzlei 319. 
174 Sanson 106. 

m. Alles nach Savory I 103-105; Savory II 79-83; Busse r 32 f ; Provinzen 73, r r6-rr8. 
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Glaubens. Er war der Vorgesetzte aller Adelsmarschalle (naqib), geist­
lichen Richter (qaii), Vorbeter (imam), Professoren (mudarris) usw. und 
verfiigte iiber ihre Ein- und Absetzung. Er hatte die Aufsicht iiber alle 
religiosen Stiftungen (vaqf) im Reiche. In Fallen, die das religiose Recht 
(5ari'a) betrafen, war er das hochste Gericht. Im Tribunal des Divan-begi 
(s.o. S. 18), des hochsten weltlichen Richters, hatte er die Funktion eines 
Beraters. 

Das Amt wurde erstmals im Jahr 907/1501 an den ehemaligen Lehrer 
Sah Isma 'ils I. (1502-1524) vergeben. Im Jahr 970/1562-3 wurde das 
Amt nach geographischen Gesichtpunkten auf 2 Personen verteilt, so 
dass j eder fiir eine Reichshalfte zustandig war. N ach Gavahiru' l-aO,bar 
war ein $adr fiir den Persischen 'Iraq, Fars und ]juzistan zustandig, der 
andere fiir Sirvan, ]jurasan und Az;arbaigan. Das wurde aber keine feste 
Einrichtung. Im Jahr 1015/1606 kam es wieder zu einer geographischen 
Teilung des Amtes, allerdings nach etwas anderen Gesichtspunkten. Die 
Teilung bekam jetzt aber dadurch einen neuen Akzent, dass der eine 
$adr, zustandig fiir den Persischen 'Iraq und Mazandaran, zusatzlich die 
Aufsicht (tauliyat) iiber alle religiosen Stiftungen (vaqf) im Reiche bekam, 
die die Grosskonige selbst eingerichtet hatten (die sogenannten ,,Kron­
stiftungen"). Er wurde daher geradezu als ,,$adr fiir die Kronstiftungen" 
($adr-i 0,d$$a) bezeichnet. Spater war jedoch das $adr-Amt wieder in 
einer Hand, bis es seit der Zeit Sulaimans (1667-1694) anscheinend regel­
massig an 2 Personen gegeben wurde, wobei der eine $adr offenbar 
ahnlich wie im Jahr 1015/1606 fiir die Kronstiftungen, der andere fiir 
die privaten Stiftungen zustandig war. 

Das Amt war immer in den Handen von Angehorigen bekannter 
Sayyid-Familien. Seit Ende der Zeit Tahmasbs (1524-1576) ist eine 
Tendenz zur Erblichkeit des Amtes zu beobachten, ohne class das eine 
feste Regel geworden ware. 

Fiir die Zeit Isma 'ils I. (1502-1524) und Tahmasbs (1524-1576) er­
wahnen die Quellen auch fiir manche Provinzen einen Provinz-$adr. 
Die Ausdriicke f}adr und §aiO,u'l-islam werden mit Bezug auf Provinzen 
moglicherweise fiir denselben Beamten verwendet. In einigen Provinzen 
amtierte als hochster Geistlicher offenbar ein sogenannter Gross-Kadi 
(qaiiyu' l-quzat). 
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1:1. 24 
Sa 'duddin Ml)d. b. l:lvaga 

Giyc1~-i Mashadi, M. 45 
Safawiden 17-47 
$afi 29,34,39,45 
Sah I:Iusain, M. 

_,. Sii.h I:Iusain I:;;fahani, M. 
Sah l:l usain lsfahani, Jj.. 

21 11 , 23 f. 
Sah-navaz II. 27 
Sii.h-quli l:lalifa Z11lqadr 32 
Sah-quli Jj.an Zangana 27 

Sah-quli Sultan Cstii.galii 25 
Sahrul) !:Ian Ti\ti-ogli Zulqadr 

.l2 
Sah Vali, :VI. 25 
Sa 'iduddin Ml.Hi. b. 1:1- Giya~-i 

Mashacli 
-+ Sa 'cludclin Mhd. b. 1:1-
Giya~-i Mashadi . 

Saifulrnulf1k Tihran!, 1:1- 24 
Salman (";abari, M. 25 
Salman l:l>m ( U sU1galii) 26 
Sarnhal Sultan Carkas 32 
Sarif:i ~ani; S. 25 
Sarli 'Ali Teke!U 32 
San1 Jj.. 

_,. Ml.id. Riza-yi Faclavi. .. 
Sarli Taqi 

-+ Taqi, M. 
Savory 17, 21 

Sukrullah I:;;fahiini, M. 25, 44 
Sulaiinf1n 20, 2 3, 34, 40 f., 

45, 47 
Sulaiman Beg Karnfma 31 

Fihir, M. 45 
Tahir Val)id (Sari!) Qazvini, 

M. (Ml;td.) 27, 27 70 

Tahir Val)id Tabrizi 
-+Tahir Val)id Qazvini 

Tahrnasb (I.) 19-22, 25 f., 
28-31, 33 f., 36-38, 40 f., 47 

Talib !:Ian 
_,.Abu Talib Beg, M. 

Taqi, M. 26 

Umayyacles d'Espagne 
ll znn l:lasan l 8 

Wach tang VI. 
-+ f:lusain-quli !:Ian 

Wattasides 3 

Yaghnrnrasan 14 
Yal)yii b. 'Umar 2 

Ya'qub al-Man~ur 16 
Yar-AJ:imad 1:11.izani, Mir 23 
Yusuf b. Tashfin 4 f., 13, 15 

Zainab Begum 25 
Zain al Jj.an Sarni 11 2 6 
Zainucldin Samlii 24 
Zakariyya Tabrizi Kagugi, 

Amir 23, 44 
Ziricles r, 3 f., ID, 13, 15 
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ORTSNAMEN 
(auch Vi:ilker und Stamme) 

[Stammesbezeichnungen als Tei! eines Namens stehen nur bei diesem] 

Aghrnat s 
Ait al-Arba 'in 
Alger z 
Almeria r3 
Andalus 3, S, 8 f., I4 
Aqqoyfmli1 23, 37 
Arabes r-r6 
arabisch 39 
Ardabil 37, 42 
Armenier 39 
Astara 42 
Astarabad 40 
Athbaj r3 
Atlas 3, 8 
A~arbaigan 20, 26, 33, 3S, 

4r, 43, 4S, 47 

Bafq 39 
Bal;tiyari 42 
Bam1 Hashim rs 
Banu Hila!, l)ilalien r, 4, 8, 

r2- r4 
Bani1 l-Kufi rs 
Barda' 27 
Barqa r2 
Berberes r-3, r4 
Berb6rie 1, 12 

Bougie 1, 4, 13 

Cadix r3 
Cagataisch 37, 39 
Caire r, 4, 15 
Caldiran 36 
Castille l 3 
Ca talanes 8 
Ceuta r4 
Constantine 4 
Cordoue 7, I 6 

Damavand 42 
Dar'a 
Darab 42 
Djerid 4 

Fars 33, 40, 42, 47 
Fas Jadid r6 
Fes 3, s 
Francs I4 

Gahrum 42 
Gaskar 42 
Gazzula 2 
Georgier, georgisch 23, 27 f., 

38 f., 44 

Gilan 42 f. 
GiriSk 27 
Grand Atlas sf., 13 
Guddale, guddali 2, s 

Hamadii.11 42 
Hargha 3, s f. 
.l:lilal, l)ilalien 
~ Banu .l:lilal 

Hirat 40 f. 
l:;!urasan 
l:;!uzistan 
!:;!var 42 

33, 41, 44, 47 
47 

Ifriqiya, Ifriqiyen l f., 4, ro, 
12, 14 

Irak, irakisch, 'Iraq 31, 33, 
4r, 47 

Iran, Iraner, iranisch r 7-47 
I$fahiin 37, 42 f. 

Kairouan r, 4, r 5 
Kartll 27 f. 
Kasan 42 
Kaukasier, kaukasisch 22 f. 
Kirman 27, 33, 39, 42 
Kleinasien 37 
Kumiya 6, r3 
Kurden, kurdisch 22 f., 37, 39 
Kurdes 14 
Kurdistan 39 
Kutama 4 

Lahigan 37, 42 
Lamta, lamp 2, 5 
Lain tuna z, 1 r 
Lar 42 
Luristan, lurisch 39 

Maghrib r-r6 
Mahdia r, 4, r3, rs 
Maroc 3, S, r3 
Marrakech s f., 8, lS f. 
Mashad 26, 36, 4r 
Ma$mf1da 3, 6 
MassUfa, n1asslifi z, 5 
Mazandaran 42, 47 
Mi kn as a 
Mila 4 

Nagai 36 
Nal;Civan, Nal;Civaner 36, 38 
Normands 4, rs 
Nun r2 

Osrnanen, osn1anisch 
3S 126 

Oued Nfis 
Ozbeken 22 

persisch 39 

Qalat 27 
Qandahar 27 
Qara-qoyunlu 37 
Qaramanlu 37 
Qa~r al-lfriqi 4 
Qazvin 
Qlzllbiis 
Qumm 

Rast 42-44 
Riyah 13 
Rumlu 37 

22, 33, 

$abra al-Man~uriyya 4, rs 
Sabzawar 41 
Sale r4 
Samlu 37 
$anhaja, $anhajien r f., r2 
Savul;-bulag 42 
Setif 4 
Seville 15 
Sicile lS 
Sijilmassa s, I I 

Simnan 42 
Siraz 42 
Sir\"an 33, 47 
Sus s, I2 

Syrien 37 

Tabriz 23, 27 f., 3s, 4r 
Tadschiken 44 
Tagikiyya 44 
Teheran, Teherancr 36, 38 
Tekelu 37 
Tijis 4 
Tinmallal 5 f. 
Tlemcen 
Tscherkessen 39 
Tunis 16 
Turcomans 14 
Tiirken, tiirkisch r8, 21 f., 

37, 44 f. 
Tiirkmen 37 

Yazd 39, 42 

Zanata, zanatien 2-4, 7, r4 
Zangana 39 
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'abid al-inakhzan r 3 f. 
actes officiels 8 
'adl 15 
a/rag 14 
ahl al-dar s, 7 
ahl al-/iizb 6 
'amal 10 

'ainil 4 
'amil Ifriqiya wa-l-Qayrawan 

4 
amin 'ala l-!Jiyii' 7 
amir al-/iaqq 
a1nir al-11iusli1nin 2 

arbaletriers 14 
archers turcomans l 4 
'arif 15 
armee 5, 9, 12-15 

arsenal 14 
ashyakh al-bisat 9 
ashyakh al-ra'y 9 
asmas 6 
Assemblee des Cinquantc 
a um6nes legales l l 

baraka 6, 9, 14 
batteurs de monnaic 6 
bayt al-ma! 8 
bourreaux 8 

cadastre 12 

cadi 15 f. 
ca di des ca dis l 5 
cadi du camp 16 
capitations l l 

cavalerie 13-15 
ch am bell an 8 f. 
chancellerie 9 f. 
chef de tribu IO 

chef des gardes lo 
chretiens 9, l 4 f. 
citadelle IO 

combattants de Ia guerre 
sainte 6 

commandant 6 
comptabili te 8 
comptes publics 7 
concessions fiscales 12 

concessions foncieres l 3 
Conseil de six mem bres 7 
Conseil des Dix 5 f. 
Conseil des Notables IO 

conseil princier 9 
constructions naval es r r 
contributions artisanales 12 
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FACHAUSDRUCKE 
(auch Religionsgemeinschaften) 

(Beitrag H. R. Idris) 
( franzosisch) 

contributions connnerciales 1 z 
contributions foncieres 12 

contributions urbaines 12 

corps distinct l 3 
courtisans 9 
cou ven t-f ortcresse 

Dar al- 'A inina 8 
dar al-ishriif 7 
din1e r r 
don aux soldats 6 
droi ts de pa turage r I 
droi ts de peage l l 
droits d'octroi l l 

ernir IO 

enceinte d'etoffe 14 
eunuque 9 
exportations r r 

ja'id l 2 

families vizirales 7 
finances 7, 9 f. 
fiscali te IO- l 2 

gabelles r r 
ge6liers 8 
ghuziit (J 

ghuzz 14 
gouverneurs 10 

gouverneurs provinciaux 8 
groupc des Dix 9 
groupe des Trois g 

/ilifi'! 
/iii jib 
/ilikim 

6 f., 14 
7-10 

8, 15 
/iasham 13 
/iislibiit 7 
/iisbiin 8 
/iisbrin al- 'ata' wa-l-kharaj 7 
huissier ro 
/iukr 12 

Imcim 4 
importations l l 

irnp6ts 4, 12 

imp6ts fanciers 7, l l f. 
intendant des domaines 7 
intendant du palais 9 
intendant general l 5 
i qfa ', iqta 'at l 2 f. 
irtifaq l l 

i'tiraf 6 

janulca 5, ro 

jara'id 6 
jarayat 12 

jawali l l 

jibtiyat 12 

jizya l l f. 
Juif 8 
jund 6 
justice 15 f. 

kabir 9 
katib 4, 8-ro 

-> kuttab 
kharaj 4, l l f. 
khutba 3, 7 
kuttab 

--+ kiitib 

lances l 3 
lazima 12 

lectcurs du Coran 6 
lithiim 

niaghrani, maghrlrinz- r r f. 
ma/Lalla 12 

Ivfohdi 7 f. 
Maison du Peuple 8 
majbii 12 

makhzan 6, r 2 

makkas l r 
maks 12 

1nalikisn1e 
malikite 15 
ma.qsat 12 

11iard'i r r 

n1arii$id r r 

rnariages r 6 
marine 14 f. 
niazwiir 6 
mazwar al-qariiba 8 
mercenaires 14 
muezzin 6 
mufti 15 f. 
mu/itasib 6 
niukUs r r 

multazim al-suq l l 

munaffidh 9 f. 
-Murabitun 2-5, 7, 9, rr, 13 
-Muwa/ibidim 2, 3, 6, 8-1 l, 

14 

-nii'ib 4, 9 
nd'iba 12 

naqib 8 



officier r 5 

porte-enseigne r 3 
pref et maritime r 5 
premier 111inis tre 9 
prev6t des jandars 8 

qabalat l r 
qarji 1-ina/ialla 16 
qcirji l-qurjat rs !. 
qahranuin dar 9 
qa'id 10 

qa'id al-a 'inna ls 
qa'id al-ba/ir ls 
qa'id al-ustul l 5 
qaristlin l l 

qa$aba ro 

radd al-inazalinz l 6 
ra'is 9 
renegats 14 f. 
repas con1 m uniel 6 
repression des a bus I 6 
ri'cisa ro 
ribat 2 
ruindt 6 
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$ada.qrit r r 

$db.ib al- 'a.lama IO 

$d/zib a.l-ashgdl 7, IO 

$d/zib al-ba.!zr ls 
$d/iib a.l-da1vla 9 
,'Cibib al-ins!ul' IO 

$d/iib al-inaz1ilim r 5 
$dhib al-Qa.yrawdn 4 
$dhib al-shur(a. 8 
:;ii/iib a.Ha 'rim 15 
sakkdkftn 6 
Sayyid 7 
secretaire d'etat 4 
secretaires 8 
secretaires-in terpretes 
shdhid l 5 
sharif 8 
shaykh 6, 9 f. 
shaykh al-da.wla g 
shicite 15 
shilrd 9 
,sibydn 9 
sijill 8 
soldats 6 
solde 9, 13 f. 
souverain 6 

FACHAUSDRUCKE 

suppleant 9 
syndic 8 

(!!lib l 4 
tamyiz 5 
tanfidh ro 
taqsit r 2 

taxes r r 
temoin instrun1entaire 
tireurs 6 
tresor public 8 

'us hr II f. 

viz.fr 7, 9 
voile 5 
voiles 2 

wa.;ifa. 12 
·wazir al-ashgdl 9 
wazir a.l-fa\il 9 
wazir al-fund 9, 15 
u1azir-kdtib 7 

za.ktit I I f. 
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15 f. 

(auch Religions-Gemeinschaften) 

(Arab./ pers. /turk. Ausdrucke kursiv) 
(13eitrag K. Eohrborn) 

Abrechnung 20 

Abteilungen 34 
Adelsmarschiille 47 
Akten 17 
aniir-diviin 24 28 

ani.iru'l-umarti 19-21, 23, 

23 17 , 24-26, 35 (Liste: 23-
26) 

Amt 17-30, 47 
,,Am ter der Feder" 45 
Antritts-Zahlungen 33 
Anweisungen 43 
Appellations-Gericht 18 
aqd 37 
arbab-i bunica 44 
arbdb wa ahali 43 
Arsenal 35 126 

asndd-i guzv 43 
asnad-i !Jarg 33 
Ausfertigung 30 
Auszahlungen 33 
avarafta-nivis 33 
Avaraga-Schreiber 33 

Bilder 34 

ba.rdt 29, 41 
Befehlshaber 18, 22, 29 

Begler-begi 35, 37, 39-42 
13elege 33 
13erittene 40 
Bezirke 42, 46 
Bittschriften 18 
Bodenschi\ tze 3 3, 4 r 
huyzltlit 34 

diijtar 29 
darrtga 40-43 
dastftru'l-'amal 28, 40 
Dasturu' l-mulzlk 20, 3 l 
Dauergehalter 3 7 
daviitdiir-i muhr-i angu,{tar 3 r 
Derwische 28, 38 
Diplome 28-31, 43 
divan 18-20 
Divlin-begi 18, 47 
Domilne 36, 41 f., 46 
Domanen-13eam te 42 
Dorr13.nen-Provinzen 42 

(Liste) 
Domanen-Verwaltung 32, 42 

Ehrenkleid 29 
Einleitungs-Formel 29, 31 
Eiskeller 34 
Fmir 18 
Erlass 20, 28 f. 
Ernennung 18,20,36 
Ernennungs-Diplome 20 
£sik-aqtisi-bliiii l 8 
Eunuchen 34 

farman 28-30 
Feldherr 20, 37 
Feldmarschalle 18-28 (Liste: 

23-28) 
Ferman 30 f. 

----+ fannan 
Fida'is 38 
Finanz-Verwaltung 32-34, 45 
Fuhrer 38 

glinqi 18, 34 
Gavahiru'l-a/1b1ir 47 
Gebuhren 19 
Gefolgsleu te 3 5 
Gegensiegel 20 



Geheimhaltung 30 
Geheimnisse 38 
Geistliche Institutionen 46 f. 
Geistlicher Fiihrer 38 
Geistlicher Richter 47 
Generalwesir 

(Listen: 44 f.) 
Gesandte r8 

41, 44f. 

Geschenke r8 
Gewerbesteuerpflich tige 44 
gizya 4r 
Grossdiwan 40 
Grossgrundbesi tzer 44 
Gross-Kadi 47 
Grosswesir 18-20, 23-28, 30, 

34 (Liste: 23-28) 
Grosswesirat 19, 2r f. 
gulam, gulaman 22 f., 36, 

39 f., 46 

J:iakim 4I 
!Jal'at 29 
!Jalifa 28 
Handwerker 44 
Harem 30 f., 38 
Hausmacht 21, 37 f., 46 
Heer 34, 37 
Hof-Gefolgsleute 37 
Hof-Kiichie 34 
Hof-Ordnungen r8 
Hof-Schneiderei 29 
Hof-Truppen 20, 29, 35-37 
Hofversammlungen r8 
Hof-Werkstatten 20, 33 f. 
Honoratioren 43 
!Julafa 38 
Hundertschafts-Fiihrer 36 
!Jvaga-zada 44 

imam 47 
Insa-Werke 17 
Inspektor des Grossdiwans 

1,19 
Intitulatio 28 
i'timadu'd-daula 20 

Jiinger 38 

K alantar 4 3 f. 
Kamele 34 
Kanoniere 36, 39 
~anun-name 17 
Kanzlei 17, 28 f., 30 {,,alte 

Kanzlei", ,,neue Kanzlei") 
Kanzlei-Amter 31 
Kanzlei-Ordnungen 18, 28 f. 
Kapital-Verbrechen 18 
Kataster 33 
Kaufleute 44 
Konigsknappen 36, 39 f., 46 
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Konfiskation 41 
Konzept 29 f. 
Kopf-Steuer der Nicht-

Muslime 4r 
Kopialbiicher von K!Ostern 

17 
Kriegsfall l 8 
Krongut 33 f., 45 f. 
Krongut-Verwaltung 33, 46 
Kronstiftungen 47 

la.ligar-nivis 
M aglis-nivis 
ma/:irill 42 
Mahdi 38 

29 
18, 29-31 

ma/}$U$-i soyurgal va tauliyat 
va mana$ib 28 

Malik 43 
mana$ib 29 f. 
manasir va a/:ikam 28 
mavrigib 35, 46 
mavagib-i hama-sala 36 
Militarwesen 17, 34-40 
min-baSi 36, 39, 46 
mudarris 47 
muhr-ha-yi mubarak-i asraf 

31 
Muhr-i nisan 3r 
muhr-i ~abti 3 l 
muhr-i faraf-i nafa; 30 f. 
mulazim 35 
mulazim-i hiissa 35 f. 
Munsiyu'l-mamalik 28-30 
Miinzpragung 41 
murid 38 
mursid 38 
musauvada 29 
Musketiere 36, 39, 46 
Mu5rij 29, 33 
musta'gir 33 
Mustaufi 29, 36, 43 
mustaufi-yi /}a$$a 34 
Mustaufiyu'l-mamalik 34 
muta$addi 3 3 

na'ib, nuvvdb 21, 41 
naqib 47 
Na turalien 34 
N li?ir-i buyiitdt 34 
nd?ir-i divan-i a 'la 19, 24 27 , 

2430, 24 33 

Nisan 28 f. 
Nisan-Siegel 30-32 (Liste: 32) 
ni:,drat-i divan-i a 'la 2 l 
nus!Ja-yi mufa$$al 32 f. 
nus!Ja-yi mugmal 33 
nuvvab 
~ na'ib 

Offiziere 3 6 

Pachter 33, 46 
Palast-Bauten 34 
Palast-Sklaven 22 f. 
Palast-Verwaltung 32-34 
Parvanca 28 f. 
Parvdnca-yi faraf-i nafa; 30 
Passiva 33 
Pfriinde 28 f., 35, 37, 40-42, 

45 f. 
Polizeivogte 40-43 
Preise 34 
Professor 47 
Protokoll 30 
Protokollierung 30 
Provinzbeamte 30 
Provinz-Verwaltung r 7, 

40-46 

qaidyd 43 
qdii 47 
qaiiyu' l-quiat 47 
qol-begi 35 
QorCi-bii.Si, Qorgi-baSi r8, 36 f., 

39 
qorCi-yi famSir 35 126 

qorCi-yi tir-u kamdn 35 126 

qorgi 35-37, 39 
Qorgi-biiSi 
~ QorCi-bii.Si 

qorgiyan-i U stagalu 39 
qor-!Jdna 35 126 

qorigi 35 i26 

qubui 43 
Quittungen 43 
qul, qullar 36, 39 
Qullar-aqdsi r8, 36 

ra'aya 44 
ra'iyyat 43 
raqam 20, 29, 31 
Ratsversammlung 19 f. 
Rechnungskammer 29 
Rechtsbiicher I7 
Rechtsfalle 43 
Register 32 f. 
Reichsgrosse l 8 
Reichsgut 32 f., 42, 45 f. 
Reitergarde 36 f., 39 
Reitergardisten 35 f. 
Reiterheer 34 f. 
Reiter-Truppen 35 f. 
Religiose Stiftungen 47 
Religioses Recht 47 
Richter 18 
ris-safid r8, 36 f., 39 
rumuz wa asrar 38 

~adr 46 f. 
,,~adr fiir die Kronstiftungen" 

47 



$adr-i /;ii$$a 47 
fagara 28 
$a/iib-i taugih 33 
fail;u'l-islam 47 
sardar 20, 37 
Sari'a 47 
sarkiir-i divani 32, 42, 45 
sarkar-i /;li$$a 32, 42, 45 
Sayyid 31,39,44,47 
Schah 18-20, 30, 37 f., 40 
sch ii tisch 3 8, 4 6 
Sekretar 29, 36 
Siegel 19, 30-32 
Siegelbewahrer 28, 30-32 

(Liste: 32) 
sipahsalar 18, 20, 26-28 

(Liste: 26-28) 
Sippen-Alteste 37 
Sitzordnung l 8 
Sold 20, 29, 35, 46 
soyi<rgiil 28 f. 
Sporteln 31 
Staatsempfange 18 
Staatsrat 18 f., 29, 34 
Staatsschatz 40 
Staatssiegel 31 
Stamm 18, 21, 37, 39 
Statthalter 20, 29, 35, 37, 

40-42, 44 
Stellvertreter 

23-26) 
19-26 (Liste: 

REGISTER 

Steuern 20, 33, 40, 42 f. 
Steuereinnehmer 33 
Steuerordnung 17 
Steuerquellen 33 
Steuerscheck 29, 36, 41 
Steuerwesen l 7 
Stiftungen 28 
$itfi 38 
sunnitisch 38 

ta[t$i$, ta/;$i$iit 43 
taqabbulat 33 
taugihiit 43 
tau/iid-l;iina 38 
tauliyat 47 
Tausendschafts-Fiihrer 36 f., 

39, 46 
Ta;kiratu'l-mulitk 20, 36, 39, 

43 
tiyul 29, 35, 37, 40, 42, 45 f. 
tosalik 19 
tufangti 36 
TufangCi-iiqiisi 18, 36 
/ugra 29, 31 
tupi'i 36 
tupi'i-biisi 36 

Umlegung der Steuern 43 
Unterlagen 43 
Untertanen 43 f. 
Urkunden 17, 29 
Urkunden-Abschriften 17 
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vakil 18-24, 24 27 , 24 30 , 25 f., 
31 (Liste: 23-26) 

vaqf 47 
vazir, vuzard rg, 21 u, 24 27 , 

29, 36 
vazir-i a '?am 20 

vazir-i diviin-i a 'la 20 
vdzir-i guldm 29 
vazir-i kull 41 
vazir-i qi5ri'i 29 
Versammlungs-Haus 38 
Vesir s. vazir 
Vikdlat 19, 21 
Vorbeter 47 
Vorlesen 30 
vuzarii 

---+ vazir 

Wegzi.ille 33 
Weissbarte 18, 36 f., 39 
Wesir 41-43, 46 
~ vazir 

yasaqgi 
yuz-basi 

35 126 

36 

idbil 33 
idbi!a-nivis 33 
:t dbi/a-Schreiber 33 
Zeremonien-Meister 18 
Ziinfte 43 





HANDBUCH DER ORIENTALISTIK 
Abt. I: DER NAHE UND DER MITTLERE OSTEN 

HERAUSGEGEBEN VON BERTOLD SPULER 

I. Band: Agyptologie, hrsg. von H. KEES und W. HELCK. 
l. Abschnitt: Agyptische Schrift und Sprache, mit Beitragen von H. 
KEES, S. SCHOTT, H, BRUNNER, E. OTTO, S. MORENZ. Nachdruck der Erst­
ausgabe (1959). Mit Zusatzen von H. BRUNNER. 1973. VI, rn9 S. 

Fiir Subskribenten Gld. 30.-; Separat Gld. 36.-
2. Abschnitt: Literatur. Zweite, verbesserte und erweiterte Auflage, mit 
Beitragen von H. ALTENMULLER, H. BRUNNER, G. FEcHT, H. GRAPOW, H. 
KEES, S. MORENZ, E. OTTO, S. SCHOTT, J. SPIEGEL, W. WESTENDORF. 1970, 
VI, 269 S. Fiir Subskribenten Gld. 90.-; Separat Gld. rn5.-
5. Abschnitt: Wirtschaftsgeschichte des alten Agypten im 3. und 2. 
Jahrtausend vor Chr. Von W. HELCK. 1975. VII, 307 S. 

Fiir Subskribenten Gld. 96.-; Separat Gld. 120.-
ll. Band: Keilschriftforschung und Alte Geschichte Vorderasiens, 1. u. 2. 

Abschnitt: Geschichte der Forschung, Sprache und Literatur,Lieferung 
2: Altkleinasiatische Sprachen. Mit Beitragen von J. FRIEDRICH, E. REINER, 
A. KAMMENHUBER, G. NEUMANN, A. HEUBECK. 1969. XIV, 588 s. 

Fiir Subskribenten Gld. 236.-; Separat Gld. 300.-
3. Abschnitt: Geschichte des Alten Vorderasien, Von H. ScHMOKEL. 
1957· XII, 342 S., 20 Abb. auf IO Taf., 1 Karte 

Fiir Subskribenten Gld. 70.-; Separat Gld. 78.-
4. Abschnitt: Orlentalische Geschichte von Kyros bis Mohammed, 
Lieferung 1A, mit Beitragen von E. VISSER und H. VoLKMANN. 1971. VI, 
74 S. Fiir Subskribenten Gld. 32.-; Separat Gld. 40.­
Lieferung 2, mit Beitragen von A. DIETRICH, F. M. HEICHELHEIM, G. W1-
DENGREN. 1966. VI, 368 S. 

Fiir Subskribenten Gld. 78.-; Separat Gld. 88.-
111. Band: Semistlstik, mit Beitrii.gen von C. BROCKELMANN, E. L. DIETRICH, J. FucK, B. SPULER, A. BAuMsTARK, M. HoFNER, E. L1rrMANN, A. RucxER. 

Photomech. Nachdruck der Erstausg. (1953-54). 1964. VIII, 398 S. 
Fiir Subskribenten Gld. 72.-; Separat Gld. 82.-

IV. Band: Iranistik, 1. Abschnitt: Linguistik, mit Beitrii.gen von K. HOFF­
MANN, W. B. HENNING, H. W. BAILEY, G. MoRGENSTIERNE und W. LENTZ. 
Photomech. Nachdruck der Erstausg. (1958). 1967. VIII, 244 S. 

Fiir Subskribenten Gld. 45.-; Separat Gld. 52.-
2. Abschnitt: Literatur, Lieferung 1, mit Beitragen von I. GERSHEVITCH, 
M. BOYCE, 0. HANSEN, B. SPULER und M. J. DRESDEN. 1968. VIII, 203 S. 

Fiir Sukskribenten Gld. 70.-; Separat Gld. 78.-
3. Abschnitt: Tocharisch. Von W. KRAUSE. Photochem. Nachdr. der 
Erstausgabe (1955). Mit Zusatzen und Berichtigungen. 1971. VIII, 43 S. 

Fiir Subskribenten Gld. 12.-; Separat Gld. 18.-
V, Band: Altaistik. 

2. Abschnitt: Mongolistik, mit Beitragen von N. PoPPE, U. PoscH, G. 
DoERFER, P. AALTo, D. ScHRoDER, O. PRITSAK, W. REISSIG. 1964. VIII, 
296 S. Fiir Subskribenten Gld. 110.-; Separat Gld. 138.-
3. Abschnitt: Tungusologie, Init Beitrii.gen von W. FucHs, I. A. LoPATIN, 
K. H. MENGES, D. SINOR. 1968. VI, 286 s. 

Fiir Subskribenten Gld. mg.-; Separat Gld. 134.-
5. Abschnitt: Geschichte Mittelasiens, mit Beitragen von K. jETTMAR, 
H. W. HAUSSIG, B. SPULER, L. PETECH. 1966. VIII, 371 S., IO gefaltete 
Karten. Fiir Subskribenten Gld. 160.-; Separat Gld. 200.-



Erschienen (Fortsetzung): 
VI. Band: Geschichte der islamischen Lander. 

- Statt der drei vergriffenen Abschnitte l-3 dieses Band~s erscheint a1 
halb des Handbuches eine stark vermehrte, englische Ubersetzung: 
Muslim world. A historical survey. 4 parts. (Sonderprospekt steh 
Wunsch zur Verfiigung). 

6. Abschnitt: Wirtschaftsgeschichte des Vorderen Orients in 
mischer Zeit, Tei! l. Mit Beitragen von B. LEWIS, M. RODINSON, G. I 
H. MULLER, A. S. EHRENKREUTZ, E. ASHTOR, B. SPULER, A. K. S. LAM! 

NED. DEP. 

R. c. COOPER, B. ROSENBERGER, R. ARIE, L. BOLENS, T. FAHD. 1977· v J..L, 

405 S., 6 gefaltete Karten (3 farbig) 
Fiir Subskribenten Gld. 260.-; Separat Gld. 296.-

VII. Band: Armenisch und kaukasische Sprachen, mit Beitragen von G. 
DEETERS, G. R. SOLTA, V. INGLISIAN. 1963. VIII, 272 S. 

Fi.ir Subskribenten Gld. 58.-; Separat GlJ 70. -

VIII. Band: Religion, r. Abschnitt: Religionsgeschichte des al ten Orients. 
Lieferung r. Mit Beitragen von 0. E1ssFELDT, J. HEMPEL, H. OTTEN. E. OTTO. 
1904. VI, 154 S. Fi.ir Subskribenten Gld. 40.-; Separat Gld. 50.­
Lieferung 2, Heft 2A: A history of Zoroastrianism. By M. BOYCE. 
Vol. I. lQ75. xvi, 347 p. for subscribers Gld. 84.-; separately Gld. 98.-
2. Abschnitt: Religionsgeschichte des Orients in der Zeit der Welt­
religionen, mit Beitragen von A. ADAM, A. J. ARBERRY, E. L. DIETRICH, 
J. W. FUCK, A. VON GABAIN, J. LEIPOLDT, B. SPULER, R. STROTHMANN, 
G. WrnENGREN. l96r. XII, 554 S., l gef. Tab., 4 Taf. 

Fi.ir Subskribenten Gld. 70.-; Separat Gld. 80.-

Erganzungsband I, Heft l : lslamische Masse und Gewichte, umgerechnet ins 
metrische System. Von W. Hmz. Photochem. N achdruck der Erstausgabe 
(1955) mit Zusatzen und Berichtigungen. 1970. VIII, 68 S. 

Fi.ir Subskribenten Gld. 16.-; Separat Gld. 19.-

Erganzungsband TI. Hrsg. von A. GROHMANN. r. Halbband: Arabische Chrono­
logie und arabische Papyruskunde, von A. GROHMANN. Mit Beitragen von 
J. MAYR und W. C. TILL. 1966. XII, lr8 S., 9 Taf., l gefaltete Schrifttabelle, 
4 Kartenskizzen. Fi.ir Subskribenten Gld. 58.-; Separat Gld. 70.-

Erganzungsband III: Orientalisches Recht, mit Beitragen von E. SEIDL, V. Ko­
ROSEC, E. FRITSCH, 0. SPIES, E. TYAN, J. BAZ, CH. CHEHATA, CH. SAMARAN, 
J. RousSIER, J. LAPANNE-JornvrLLE, S. $. ANsAY. 1964. VI, 483 S. 

Fi.ir Subskribenten Gld. u2.-; Separat Gld. 132.-

Erganzungsband IV: Orientalische Musik, mit Beitragen von H. H1cKMANN und 
W. STAUDER. 1970. VII, 254 S., 4 Fig .. einige Tab., 16 Abb. auf l l Taf. 

Fi.ir Subskribenten Gld. 62.-; Separat Gld. 72.--

Erganzungsband V: Keilschrifturkunden, l Abschnitt: Einleitung in die assy­
rischen Konigsinschriften, r. Teil: Das zweite J ahrtausend vor Chr., von 
R. BORGER. Photomech. Nachdr. der Erstausg. (1961). 1964. XII, 147 S. 

Fi.ir Subskribenten Gld. 50.-; Separat Gld. 56.-
2. Teil: 934-722 v. Chr., von W. SCHRAMM. 1973· XI, 14 I S. 

Fi.ir Subskribenten Gld. 48.-; Separat Gld. 56.-

Erganzungsband VI, r. Abschnitt: Die Medizin im Islam, von M. ULLMANN. 1970. 
XXIV, 379 S., l gefaltete Tafel 

Fi.ir Subskribenten Gld. 196.-; Separat Gld. 244.-
2. Abschnitt: Die Natur- und Geheimwissenschaften im Islam, von 
M. ULLMANN. 1972. XIV, 500 S. 

Fiir Subskribenten Gld. 196.-; Separat Gld. 230.-

Erganzungsband VII: A historical chart of the Muslim world, by I. GoMAA. 
1972. Plano. 105 x 65 cm. Printed in 19 colours 
For subscribers, in cylinder Gld. 28.-; separately, in cylinder Gld. 32.-

Erganzungshand VIII: Osmanische Bibliographie mit besonderer Beriick­
sichtigung der Tiirkei in Europa, von H.-J. KORNRUMPF, unter Mitarbeit 
von J. KORNRUMPF. 1973· XXIV, 1378 S 

Fi.ir Subskribenten Gld. 250.-; Separat Gld. 290.-
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